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Ce travail de maîtrise consiste en une réouverture du procès de Nuremberg focalisée sur 
le personnage de Baldur von Schirach qui a fait qu'une nouvelle accusation, qui ne consiste 
pas en deux, mais en trois points d'accusation (<< complot ou plan concerté» « crimes contre 
la Paix l »et «crimes contre l'Humanité2 »), est faite contre ce dernier. 
À la lumière d'informations supplémentaires concernant les activités de Baldur von 
Schirach, il est démontré que Baldur von Schirach participa de façon autant active que 
passive à la diffusion de la doctrine nazie et à la réalisation du « complot ou plan concerté ». 
De plus, son implication dans la militarisation de la Jeunesse hitlérienne ainsi que sa 
responsabilité au regard de la persécution de la population civile pour des motifs politiques, 
raciaux ou religieux sont établies. 
Ainsi, contrairement à l'ancienne sentence, la culpabilité de Baldur von Schirach dans 
trois points d'accusation (<< complot ou plan concerté », « crimes contre la Paix» et « crimes 
contre l'Humanité ») est prouvée. 
Mots clés: 
Baldur von Schirach, Jeunesse hiùérienne, tribunal militaire international de Nuremberg, 
Vienne, le Troisième Reich, national-socialisme 
1 Dans ce travail, nous utilisons la formulation utilisée par le Tribunal militaire international de Nuremberg 
« crimes contre la Paix ». 
2 Dans ce travail, nous utilisons la formulation utilisée par le Tribunal militaire international de Nuremberg 
« crimes contre l'Humanité ». 
IV 
Abstract 
This master's the sis consists of a reopening of the Nuremberg trial focused on the person 
of Baldur von Schirach. Whereas during the fust trial, Baldur von Schirach was accused of 
the indictments "common plan or conspiracy" as weil as "crimes against humanity", in this 
thesis will be added ta those charges the count "crime against peace". 
In the light of new information about the activities of Baldur von Schirach, the thesis 
demonstrates that Baldur von Schirach participated actively and passively in the diffusion of 
the Nazi doctrine and in the realisation of the "common plan or conspiracy". Furthermore, 
his implication in the militarization of the Hitler Y outh as weil as his responsibility for the 
persecution of the civil population because of political, racial or religious motives is proved. 
Therefore, in contradistinction to the ancient sentence, the culpability of Baldur von 
Schirach for three indictments "common plan or conspiracy", "crime against peace" and 
"crimes against humanity" is proved. 
IZeywords: 
Baldur von Schirach, Hitler Youth, international military trial of Nuremberg, Vienna, the 
Third Reich, National Socialism 
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Introduction 
Problématique de recherche 
Les grands criminels de la Deuxième Guerre mondiale et leurs jugements devant le 
tribunal militaire international de Nuremberg ont fasciné et fascinent toujours nombre 
d'entre nous. Ce procès, qui a duré onze mois, fut le premier de son genre dans l'Histoire et 
représente l'heure de naissance d'une juridiction internationale'. 
Lors de la préparation du procès, les forces alliées faisaient de leur mieux pour rassembler 
le plus de documents et de « preuves» possibles pour condamner les grands criminels nazis 
pour leurs crimes. Malgré l'effort des envoyés des quatre nations alliées pour effectuer une 
recherche approfondie sur les activités des accusés, ils n'arrivaient pas toujours à rassembler 
toutes les informations. Par conséquent, certaines personnes ne furent pas condamnées pour 
tous leurs crimes. Baldur von Schirach fut un de ces personnages. 
Baldur von Schirach s'était, depuis son adolescence, prononcé en faveur du paru 
national-socialiste. À partir de son 18e anniversaire, il y adhéra et y devint vite un membre 
actif et important. Après avoir été chef du «nationalsozialistischen Studentenverband », 
Baldur von Schirach fut nommé chef de la Jeunesse hitlérienne jusqu'en 1940, lorsqu'Hitler 
lui confia le poste du gauleiter4 du territoire de VienneS. La guerre terminée, Baldur von 
Schirach fut capturé par les forces alliées et inculpé devant le tribunal militaire international 
de Nuremberg sous deux chefs d'accusation: « complot ou plan concerté» et« crimes contre 
l'Humanité ». Les Alliés lui reprochèrent d'avoir été le complice d'Hitler lors de la 
planification d'une guerre d'agression contre d'autres pays européens en militarisant et en 
endoctrinant la Jeunesse allemande dans son mouvement. De plus, il fut accusé d'avoir 
participé en tant que gauleiter de Vienne aux persécutions de la population civile «pour deJ 
motijj" politiqueJ, raàaux ou religieux )/'. Toutefois, faute de preuves, Baldur von Schirach fut 
3 Voir: Ann Tusa et John Tusa, The Nuremberg Trial. London, Macmillan, 1983. 
4 Le gauleiter: Chef de district dans l'Allemagne national-socialiste. 
5 Voir: Baldur von Schirach, Ich glaubte an Hitler. Hamburg, Mosaik-Verlag, 1967, Jochen von Lang, Der 
Hitlerjunge. Baldur von Schirach, der Mann, der Deutschlands Jugend erzog. Hamburg, Rasch und 
Rohring Verlag, 1988 et Joachim C Fest, Das Gesicht des Dritten Reiches. Profile einer totalitaren 
Herrschaft. München/Zürich, Piper Verlag, 1963. 
6 IMT, tome 1, p. 12-13. 
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acquitté pour le prenuer chef d'accusation et am SI condamné a seulement vingt ans de 
. 7 pnson. 
Les historiens d'aujourd'hui ont une connaissance plus approfondie et plus spécialisée du 
Troisième Reich. Ainsi, il est pertinent de vérifier comment l'accusation et la condamnation 
de Baldur von Schirach changeraient si l'on reprenait le procès de Nuremberg aujourd'hui. 
En effet, il fut acquitté pour le « complot ou plan concerté» par manque de preuves sur sa 
connaissance des plans d'Hitler et pour son soutien dans leur réalisationK. Ne peut-on pas 
s'interroger quels auraient été les chefs d'inculpation si Baldur von Schirach avait été jugé 
aujourd'hui, avec nos connaissances actuelles? 
Baldur von Schirach aurait-il pu être condamné pour trois chefs d'accusation si les Alliés 
avaient disposé de nos connaissances actuelles? C'est ce que nous tenterons de vérifier dans 
le cadre de cette recherche. 
Historiographie 
Afin de placer ce mémoire dans un contexte académique, il faut d'abord s'assurer 
qu'aucun auteur n'a abordé le sujet de ce point de vue. Par conséquent, pour disposer d'une 
historiographie complète, répondant à la problématique, il est important de ne pas se 
concentrer simplement sur le procès de Nuremberg, mais de s'intéresser aussi à trois autres 
volets: le personnage et la vie de Baldur von Schirach, la Jeunesse hitlérienne et ses activités 
au sein du mouvement national-socialiste ainsi que l'histoire du territoire de Vienne dans les 
années 1940 à 1945. 
Le tribunal militaire international de Nuremberg a suscité beaucoup d'attention et 
plusieurs historiens l'ont analysé dans le cadre de leurs recherches, créant une abondante 
historiographie à ce sujeë. Malgré toutes ces recherches, les avis restent partagés quant à 
l'interprétation des actes du procès et la validité de la jurisprudence, comme on pourra le 
constat/er à la lecture des œuvres de François Delpla, Werner Maser et Ann et John Tusa, 
7 Tribunal militaire international. Procès des grands criminels de guerre devant le tribunal militaire 
international, Nuremberg, 14 novembre 1945 -1er octobre 1946. Nuremberg, 1949, tome XXII, p. 606. 
8 IMT, tome XXII, p. 604. 
9 Voir:Werner Maser, Niirenberg. Tribunal der Sieger. Düsseldorf, Wien, Econ Verlag, 1977, Annette 
Wieviorka, Le procès de Nuremberg. Éditions du Mémorial de Caen, 2005, Robert E. Conot, Justice at 
Nuremberg. New York, Harper & Row, 1983. 
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lesquels ont des interprétations fortement divergentes sur cet événement, me me s'ils 
reconnaissent tous l'importance historique du procès. 
Tandis que François Delpla s'efforce de donner le plus objectivement possible un aperçu 
général de l'ensemble du procès en y intégrant aussi la perspective soviétique parce que 
« l'hiJtoire de toute queJtion internationale [. . .) Ji elle lJett! [. . .) rompre avec la propagande, doit tenir compte 
deJ JoureeJ et deJ point.r de lJUe de l'ensemble du pqyJ concerné.!" »1", l'allemand Werner Maser défend 
clairement dans son livre controversé un point de vue subjectif, accusant les Alliés d'avoir 
créé un procès injuste contre les vaincus II. Maser explique son point de vue, en avançant la 
thèse que Nuremberg aurait imposé une « justice des vainqueurs », que les Alliés n'auraient 
même pas dû créer cette législation parce qu'elle représente une ignorance délibérée de la 
non-rétroactivité de la loi pénale et que l'accusation avait jugé avec la volonté de condamner 
tout les accusés 12. Delpla contredit cette idée en appuyant la thèse que « la perjof7Jwnee judiciaire 
[du prodJ) avait été ycandaleuJement détériorée par la démence de l'exém/ildeJPuiJJanceJ oC<lIpanteJ»u et il 
explique que plusieurs criminels furent épargnés d'une condamnation parce que les 
accusateurs avaient été impuissants « à fonder l'ac(l/JatÎon de complot »14. Contrairement à leurs 
collègues, Ann et John Tusa défendent le procès qui, à leurs yeux, avait été couronné de 
succès, affirmant que le procès avait été, dans les circonstances de l'époque, un travail juste et 
efficace créant des normes internationales 15. 
Dans presque tous les livres portant sur le procès de Nuremberg, on peut constater ces 
conflits d'opinion dans l'étude de la planification du procès, sa préparation, sa juridiction et 
son déroulement. 
Tous ces auteurs consacrent seulement une petite partie de leur ouvrage aux accusés et 
rares sont des ouvrages historiques, traitant la personne de Baldur von Schirach et ses 
activités 1(,. Pour répondre à la problématique de cette thèse, il faut connaître Baldur von 
Schirach et les fonctions qu'il occupa au sein du parti national-socialiste. Des informations de 
10 François Delpla, Nuremberg/ace à l'histoire. Paris, L'archipel, 2006, p. 7. 
II Maser, Nürnberg. Tribunal der Sieger, p. 172. 
12 Ibid., p. 50-51 et 521. 
13 Delpla, Nuremberg/ace à l'histoire, p. 31 1. 
14 Ibid., p. 243. 
15 Voir: Tusa, The Nuremberg Trial. 
16 Voir: Bradley F Smith, ReachingJudgment at Nuremberg. New York, Basic Books,1977, Kurt Patzold, 
lm Rückspiegel: Nürnberg. Der Prozess gegen die deutschen Hauptkriegsverbrecher 1945/46. Koln, Papy 
Rossa Verlags GmbH, 2006. 
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ce genre se trouvent dans des livres analysant les grands nazis, dans des biographies traitant la 
vie de Baldur von Schirach et surtout dans son autobiographie. 
C'est grâce à cette dernière qu'on obtient les informations nécessaires pour prouver sa 
complicité aux plans d'Hitler. Naturellement, il faut faire preuve d'un esprit critique en la 
lisant parce que dans !ch glaubte an Hitler, Baldur von Schirach, fortement occupé par la 
question de sa propre culpabilité, essaie d'expliquer ses actes et de les blanchir en soulignant 
qu'il avait été un instrument docile entre les mains d'Hitler. Il met l'accent sur son jeune âge 
en expliquant qu'il avait été manipulable par le Führer parce qu'il avait cru en son « héros »17. 
Son livre n'est, somme toute, rien d'autre qu'une longue défense, une explication de sa 
participation à certains crimes et une demande d'excuser ses erreurs commises sous 
l'influence d'Hitler IH • Pourtant, tout en faisant croire qu'il avait été idéaliste et séduit par le 
personnage charismatique du Führer1~, Baldur von Schirach avoue sa collaboration à 
certaines activités criminelles et donne des informations intéressantes montrant son rôle dans 
le Troisième Reich sous son vrai jour. 
Cette autobiographie est d'autant plus importante que Baldur von Schirach y détruit sans 
le vouloir l'image du garçon naïf que plusieurs historiens avaient de lui. Ainsi, dans son Dm 
Ge.rùht de.r Dritten Reiche.r publié en 1963, donc trois ans avant la libération de von Schirach, 
Joachim Fest appuie encore la thèse que Baldur von Schirach avait été un idéaliste qui 
« '~Tf!Yait tout .rimplement" et [qui lJf!Yait dam] le.r balJlfre.r [du militaire et de la police] .rimplement une 
dérogation de.r idéeJpureJ~ [de.r idéeJ' qu'il} J'/fÙJait à .rajàfon imperturbable [. .. ] »211. 
Même Jochen von Lang, l'auteur ayant écrit la biographie la plus approfondie et la plus 
complète sur Baldur von Schirach, soutient la thèse du jeune idéaliste charmé par le national-
socialisme. Il reste néanmoins critique envers von Schirach. Son but est de rester objectif et 
véridique dans la description des faits. Ainsi, il donne raison à von Schirach lorsque celui-ci 
dit la vérité et il corrige ses affIrmations quand celui-ci embellit la réalité21 . La conclusion de 
son livre indique que von Schirach « n'était pas l'homme deJ dùiJion.r réJolue.r», mais plutôt un 
17 Schirach, Ich glaubte an Hitler, p. 300-301. 
18 Ibid., p. 332. 
19 Ibid., p. 296-300. 
20 Fest, Das Gesicht des Dritten Reiches, p. 310. 
21 Lang, Der Hitlerjunge. Baldur von Schirach. p. 311. 
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homme d'idées et d'idéologie qui au lieu d'avoir une « nature héroïque qu'il /JOulait repréJenter»22 
. . . n 
avaIt un caractere opportunlste .. 
En prenant cette position, ces deux auteurs ont relativisé la question de la culpabilité de 
Baldur von Schirach en laissant entendre que celui-ci avait agi en suivant des ordres et non 
son opinion personnelle. De plus, ils laissent entendre que von Schirach, même lorsqu'il 
connaissait la nature criminelle de certaines actions, ne les percevait pas en tant que telles, 
mais se réfugiait dans des explications idéologiques. 
Hannsjoachim Koch s'oppose à cette thèse en disant que même si Baldur von Schirach 
avait été un opportuniste et un idéaliste, il est coupable pour avoir collaboré avec le régime. 
(( Schirach, à 1lmi dire, ne jitt guère médJant, maiJ plutôl Jtupide { . .J lm 
exemple d'une pmonne dépollnJNe d'un caractère ajjirmé (J:7arbloJigkeil) 
pm'que total { .. J. Pourtant IOrJqu 'on prend en comidération l'époque et leJ 
drconJtanteJ~ un homme Jtupide peut être aJlJJ"i dangereux qu'un homme 
méchant. Schimch ne jitl paJ JeJllement Jtllpide, il .fitt également 
ambitieux )}4. 
Koch démontre ainsi que Baldur von Schirach agissait par opportunisme, par ambition 
et finalement par stupidité. Pour lui, ces trois caractéristiques font de Baldur von Schirach le 
responsable des crimes commis sous son commandement. 
Michael Wortmann se différencie de son collègue dans sa biographie de Baldur von 
Schirach, dans laquelle il se demande si Schirach avait été séduit ou s'il avait été le séducteur. 
Wortmann reconnaît l'ambition de von Schirach en démontrant comment celui-ci avait 
graduellement, mais résolument, édifié sa carrière. Celle-ci avait commencé en 1925 avec 
l'adhésion au parti national-socialiste2S , SUIVIe par la nomination au poste du 
« nationalsozialistischen Studentenbund »26. Elle trouva son point culminant lors de la prise 
de la direction de la Jeunesse hitlérienne27. En analysant ces luttes autour et pour le pouvoir 
dans l'ombre d'Hitler, Wortmann répond à sa propre question en disant que Baldur von 
Schirach n'avait pas été stupide, mais au contraire, intelligent, opportuniste et ambitieux. 
Selon Wortmann, sans intelligence, il n'aurait pas pu participer à ces « NS-Kampf.spiele» et 
22 Ibid., p. 465. 
23 Ibid., 
24 Hannsjoachim W Koch, Geschichte der Hitlerjugend. Ihre Ursprünge und ihre Entwick/ung /922-/945. 
Percha am Starnberger See, Schulz, 1975, p. 110. 
25 Michael Wortmann, Ba/dur von Schirach, Hit/ers Jugendführer. Kain, Bahlau Verlag, 1982, p. 41. 
26 Wortmann, Ba/dur von Schirach, Hit/ers Jugendführer, p. 54. 
27 Ibid., p. 87. 
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rester si longtemps au sommet de la hiérarchie national-socialistezH . Par conséquent, 
Wortmann conclut que Baldur von Schirach avait été, en pleine conscience de ces faits, le 
séducteur de la Jeunesse allemande. 
Ces différentes opinions sur le personnage de Baldur von Schirach traitent toutes, d'une 
façon ou d'une autre, la question de sa responsabilité personnelle quant aux crimes commis 
par le régime national-socialiste. Cependant, même si cette question les préoccupe, les 
auteurs cités ne l'abordent jamais dans le contexte du procès de Nuremberg; ils n'essaient pas 
de prouver sa culpabilitéz~. Pour ce faire, il faut collecter plus d'informations sur ses activités 
en tant que chef de la Jeunesse hitlérienne et en tant que gauleiter de Vienne. 
Pour dévoiler la participation active de Baldur von Schirach aux « crimes contre la Paix» 
et aux «crtmes contre l'Humanité », il est primordial de consulter les œuvres d'Anno 
Klonne.1l1. Dans ces livres, le lecteur peut observer que l'organisation de la Jeunesse 
hitlérienne était très hiérarchisée, que ses activités étaient très militarisées et qu'elle réprima et 
supprima des organisations susceptibles de lui faire concurrence. On trouvera également plus 
de détails sur la partiçipation de la Jeunesse hitlérienne à la guerre dans les livres de Ludger 
Tewes", Hans Holztraget'Z et Nicholas Stargardt" qui s'intéressent plus précisément aux 
interventions de ces enfants et adolescents au combat. 
Stephen Hart'4 et Oskar Achs's se penchent sur le rôle de Baldur von Schirach dans 
toutes ces actions. Ces derniers décrivent l'endoctrinement et le fanatisme de ces jeunes, 
deux traits résultant de l'éducation et de la propagande reçues sous la direction de Baldur von 
Schirach dans le mouvement de la Jeunesse hitlérienne. 
28 Ibid., p. 20. 
29 Voir: Wortmann, Baldur von Schirach, Hitlers Jugendführer, Lang, Der Hitlerjunge. Baldur von 
Schirach, Fest, Das Gesicht des Dritten Reiches. 
30 Voir: KLONNE, Arno. Hitlerjugend. Die Jugend und ihre Organisationen im Dritten Reich. Hannover, 
Norddeutsche Verlagsanstalt, 1956. et KLONNE, Arno. Jugend im Dritten Reich. Die Hitler-Jugend und 
ihre Gegner. Dokumente und Analysen. Düsseldorf, Diedrichs, 1982. 
31 Voir: Ludger Tewes, Jugend im Krieg: von Luftwaffenhelfern und Soldaten, 1939-1945. Essen, R. 
Hobbing, 1989. 
32 Voir: Hans Holztrager, Kampfeinsatz der Hitler-Jugend im Chaos der letzten Kriegsmonate. Dinklage, 
AGK,1995. 
33 Voir: Nicholas Stargardt, Witnesses of war: children 's lives under the Nazis. New York, Knopf, 2006. 
34 Voir: Stephen Hart, "Indoctrinated Nazi teenaged warriors: the fanaticism of the 12,h SS Panzer Division 
Hitlerjugend in Normandy, 1944", dans Matthew Hughes and Gaynor Johnson dir. Fanaticism and conflicts 
in the modern age, Londres, New York, Frank Cass, 2005. 
35 Voir: Jugend unterm Hakenkreuz. Erziehung und Schule im Faschismus. Dir. Oskar Achs und Eva Tesar. 
Wien, Jugend und Volk Verlagsgesellschaft, 1988. 
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Enfin, pour obtenir des informations sur la déportation des Juifs de Vienne, l'emploi des 
travailleurs forcés et l'expropriation de l'Église catholique sur ce même territoire, il faut lire 
les livres de Szita Szabolcs,6, d'Erika Thurner'7 et de Kathleen Harvill-Burton'H. 
Sources 
En dépit de toute cette littérature sur le procès de Nuremberg, il faudra malgré tout se 
référer aux actes du procès en 42 volumes retraçant le déroulement complet du procès pour 
reprendre le procès autour du personnage de Baldur von Schirach. À partir du 20 novembre 
1945 et jusqu'au premier octobre 1946, chaque mot prononcé par les personnes présentes fut 
enregistré et consigné par les rédacteurs du procès-verbal. De plus, la documentation 
complète du procès fut traduite en anglais, français, russe et allemand afin que chaque nation 
représentée au procès ait toute l'information dans sa langue maternelle. Cette riche 
documentation nous permettra de reprendre les points d'accusation. 
Afin d'obtenir un maximum d'informations sur les activités de Baldur von Schirach à 
Vienne, nous nous sommes proposés de travailler avec des sources issues des Archives 
nationales de la République d'Autriche (osterreichisches Nationalarchiv) ainsi qu'avec des 
Archives de la documentation de la résistance autrichienne (Dokumentationsarchiv des 
osterreichischen Widerstandes). 
Pour démontrer la persécution de l'Église catholique sur le territoire autrichien, nous 
aurons recours à des documents provenant des archives du diocèse Graz-Seckau et de celles 
du couvent Klosterneuburg. 
36 Voir: Szita Szabolcs, Verschleppt, verhungert, vernichtet. Die Deportation von ungarischen Juden auf 
das Gebiet des annektierten Gsterreichs /944-/945. Wien, Werner Eichbauer Verlag, 1999. 
37 Voir: Erika Thurner, National Socialism and Gypsies in Autria. Tuscaloosa, London, The University of 
Alabama Press, 1998. 
38 Voir: Kathleen Harvill-Burton, Le Nazisme comme religion. Quatre théologiens déchiffrent le code 
religieux nazi (/932-/945). Québec, Les Presses de l'Université Laval, 2006. 
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Méthodologie et idées directrices 
Comme on a déjà pu le constater dans l'historiographie et dans l'énumération des 
sources, différents sujets seront étudiés pour répondre à la problématique de cette thèse avec 
un seul point commun: les activités criminelles de Baldur von Schirach. Ainsi, le thème de ce 
mémoire peut se répartir en quatre points principaux concernant la biographie de Baldur von 
Schirach et dans les trois points d'accusation dont il sera accusé dans ce travail. De cette 
façon sont donc successivement illustrés les thèmes suivants: « Baldur von Schirach : sa vie 
et sa carrière », le « complot ou plan concerté », les « crimes contre la Paix» et les « crimes 
contre l'Humanité ». 
La biographie donne un aperçu de la vie et des activités de Baldur von Schirach, plaçant 
le personnage dans le contexte du mémoire. La connaissance approfondie de ses fonctions et 
de son rôle au sein du parti national-socialiste garantira une meilleure compréhension des 
bases de l'accusation. 
Cette présentation du personnage de Baldur von Schirach sera suivie de l'étude de son 
inculpation. Nous étudierons tout d'abord le premier point d'accusation « complot ou plan 
concerté »'~ car celui-ci représente les fondements des autres accusations. Il avance 
l'hypothèse que Baldur von Schirach avait été au courant des plans d'Hitler qui voulait 
déclencher une guerre d'agression et commettre des « crimes contre l'Humanité »411 • De plus, 
ce point suppose que Schirach ait appuyé ces plans en mettant au pas la Jeunesse allemande, 
en interdisant et en absorbant les autres mouvements de Jeunesse ainsi qu'en endoctrinant les 
enfants allemands avec l'idéologie national-socialiste41 . 
Après avoir examiné la responsabilité de Baldur von Schirach sur ce point d'accusation, 
l'intérêt sera porté sur l'acte d'accusation « crimes contre la Paix »42. Ce point traite plus 
spécifiquement la participation de Baldur von Schirach à la formation militaire de la Jeunesse 
39Le tribunal international de Nuremberg entend par « complot ou plan concerté» la participation à la 
planification, à la préparation et à la réalisation du plan de commettre des crimes contre la Paix, des crimes 
de guerre et des crimes contre l'Humanité. 
40 Le tribunal international de Nuremberg entend par « crimes contre l'Humanité» l'assassinat, 
l'extermination, la réduction en esclavage et la déportation de toutes populations civiles ou bien les 
persécutions pour des motifs politiques, raciaux ou religieux. 
41 Tribunal militaire international. Procès des grands criminels de guerre devant le tribunal militaire 
international, Nuremberg, 14 novembre 1945 - 1 er octobre 1946. Nuremberg, 1949, tome 1, p. 340-341. 
42 Le tribunal international de Nuremberg entend par « crimes contre la Paix» la direction, la préparation, 
le déclenchement ou la poursuite d'une guerre d'agression, ou la participation à un plan concerté ou à un 
complot pour l'accomplissement d'une guerre d'agression. 
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hitlérienne, à la participation de la Jeunesse allemande à la guerre et dans les accords conclus 
entre Schirach et la Wehrmacht ainsi qu'entre Schirach et la SS. 
Enfin, nous aborderons le quatrième point d'accusation visant la responsabilité de Baldur 
von Schirach quant aux « crimes contre l'Humanité» commis par des membres de la 
Jeunesse hitlérienne durant la Guerre ainsi que son rôle en tant que gauleiter de Vienne dans 
la persécution de l'Église catholique, dans la confiscation de ses biens, dans la persécution et 
la déportation des Juifs sur le territoire de Vienne et la réduction en esclavage de la 
population civile des pays occupés4'. 
Chaque section de ce mémoire - à l'exception du prerruer chapitre qUl présente le 
personnage et le contexte - tentera de démontrer la culpabilité de Baldur von Schirach pour 
chacun des points d'accusation. 
Limites spatio-temporelles 
Il est essentiel de garder en mémoire que cette étude historique veut refaire le procès de 
Nuremberg sur la base de la juridiction des années 1945/46. Cela signifie que nous 
reprendrons les mêmes points d'accusation conçus par le tribunal militaire international de 
Nuremberg. L'originalité de ce sujet réside dans l'apport de nouvelles informations 
concernant les activités de Baldur von Schirach, notamment en ce qui relève de la formation 
militaire donnée aux enfants et adolescents dans la Jeunesse hitlérienne. 
Les limites des thématiques traitées nous permettront d'aborder les années de la montée 
du totalitarisme en Allemagne, les années de guerre, ainsi que la période d'après-guerre et la 
justice des Alliés. L'objet de notre recherche étant le personnage de Baldur von Schirach, 
nous étudions ses activités sur le territoire du Troisième, y compris en Autriche. Les rapports 
entre l'accusé et l'accusation étant de nature politique et juridique, nous n'évoquerons leurs 
liens économiques, sociaux et culturels que s'ils permettent de mieux éclairer certains points. 
43 Ibid., p. 341-342. 
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Hypothèse de travail 
Les principaux aspects de cette recherche basée sur l'étude des activités de Baldur von 
Schirach au sein du parti national-socialiste sont guidés par l'hypothèse que Baldur von 
Schirach est coupable des points d'accusation « complot ou plan concerté », « crimes contre 
la Paix» et « crimes contre l'Humanité» formulés par les Alliées lors du procès de 
Nuremberg. 
Voulant démarrer le procès dès 1945, les Alliés n'ont pas rassemblé toutes les 
informations sur la formation de la Jeunesse hitlérienne et l'activité de ces membres durant la 
guerre. Par exemple, ils n'ont pas pris en compte les témoignages des membres de la 
Jeunesse hitlérienne, soit parce qu'ils furent considérés comme trop jeunes pour témoigner 
ou parce qu'ils n'étaient pas encore rentrés. De cette hâte résulta d'une part un manque 
d'informations sur la responsabilité de Baldur von Schirach dans l'emploi des membres de 
son mouvement en qualité d'enfants-soldats. D'auu·e part, les Alliés n'avaient pas assez 
d'indices prouvant que Baldur von Schirach avait été au courant de l'extermination des Juifs. 
Aujourd'hui, plus de 60 ans après la fin du procès, nous disposons de plus 
d'informations, de témoignages et de documents sur le mouvement de la Jeunesse 
hitlérienne. A la lumière de toutes ces nouvelles informations, il semble que Baldur von 
Schirach participa au « complot» des nazis en diffusant l'idéologie de la race des Seigneurs, 
du principe du chef et de la croyance à la nécessité d'une guerre, au sein de son mouvement 
de Jeunesse. De plus, les historiens qui se sont penchés sur les mouvements de Jeunesse en 
Allemagne affIrment tous que Baldur von Schirach avait imposé par la force la mise au pas 
des mouvements de Jeunesse allemande. En outre, à l'aide des recherches effectuées par 
Michael Wortmann et Jochen von Lang ainsi qu'à l'autobiographie de Baldur von Schirach, il 
peut être montré que ce dernier avait été au courant des crimes contre l'Humanité, 
notamment de l'extermination des Juifs. Baldur von Schirach avoua à Jochen von Lang qu'il 
avait été informé au printemps 1942 par le gauleiter de Pologne Arthur Greiser, de l'existence 
d'une méthode « efficace» et fortement utilisée pour tuer les Juifs dans des fourgons fermés 
hermétiquement dans lesquels on infiltrait les gaz d'échappement du moteur diesel44• En 
outre, dans son autobiographie, von Schirach avoue avoir eu entière connaissance du 
44 Lang, Der Hitlerjunge. Baldur von Schirach, p. 31 1. 
Il 
génocide des Juifs le 4 octobre 1943 à Posen lors du discours d'Heinrich Himmer concernant 
1'« Endl6sung» (<< la solution fInale »), ce qui fait de lui un complice du « complot nazi »45. 
Grâce à des témoignages et à des recherches effectuées surtout à partir des années 1980, 
il semble légitime de supposer que Baldur von Schirach avait préparé la Jeunesse allemande à 
une guerre possible en les entraînant physiquement et psychologiquement à devenir des 
soldats fanatiques lors des combats. Ainsi, il participa activement aux crimes contre la Paix. 
Des documents supplémentaires concernant la participation de la Jeunesse allemande à la 
guerre et sa contribution à des «crimes contre l'Humanité », mettent en évidence la 
responsabilité de Baldur von Schirach en tant que chef de la Jeunesse hidérienne. Une 
multitude d'ordres et de lettres adressées à et écrites par Baldur von Schirach, provenant des 
Archives autrichiennes, prouve sa participation à la déportation de 60.000 Juifs viennOiS et 
son implication dans l'organisation des travaux forcés sur le territoire de Vienne. En outre, la 
persécution de l'Église catholique sur le territoire de Vienne devient évidente dès que l'on 
recherche dans les archives de l'Église catholique autrichienne. Des témoignages des 
personnages ecclésiastiques, des articles de journaux ainsi que des lettres de plainte et des 
lettres pastorales sont autant de preuves pour le mauvais traitement que l'Église a subi durant 
le régime nazi. Par conséquent, Baldur von Schirach a donc activement participé à la 
réalisation et à l'exécution du projet de commettre des « crimes contre l'Humanité ». 
45 Schirach, {ch glaubte an Hitler, p. 296-297. 
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Baldur von Schirach . une carrière 
Introduction 
En tant que dirigeant de la Jeunesse hitlérienne et gauleiter de Vienne, Baldur von 
Schirach a connu une '-alU."'O!.";; fulgurante sous le régime national-socialiste en Allemagne qui 
se termina avec son accusation lors du procès de Nuremberg, son emprisonnement durant 
vingt ans et finalement sa mort en 1974. 
Jeunesse, carrière dans la NSDAP et la Jeunesse hitlérienne 
Baldur von Schirach, enfant de Carl Benedikt Bail)' Norris von Schirach et Emma von 
Schirach, est né le 9 mai 1907 à Berlin 4(,. Avec un père membre d'une ancienne famille 
d'officiers aristocratiques et une mère ayant une famille aisée en Amérique47, Baldur von 
Schirach se considéra toujours comme un membre de l'élite allemande. Vivant à Weimar, 
ayant fréquenté une école privée pour riches, le {( Waldpadagogium », et ayant fait des études 
universitaires, il avait ses 
sentiment de prépondérance 48. 
dans les cercles supérieurs de la société, ce qui renforça ce 
Marqué par le discours parental qui blâmait la République de Weimar pour la perte de 
leur statut social ainsi que par le suicide du frère aîné à la suite du traité de Versailles et de 
l'humiliation allemande, Baldur von Schirach a grandi dans un milieu nationaliste et 
antidémocrate49• Influencé par ces idéologies, il s'engagea tôt dans un mouvement radical, le 
« Knappenschaft », sous la direction d'Hans Severus Ziegler. L'affiliation à cette organisation 
permit à Baldur von Schirach de rencontrer le 23 mars 1925 Adolf Hitler alors en visite à 
46 Robert Wistrich, Wer war wer im Dritten Reich Anhdnger. Mitldufer, Gegner aus Politik. Wirtschaft, 
Militdr. KunSI und Wissenschaft. MUnchen, Harnack Verlag, 1983, p. 239. 
47 Richard von Schirach, Der Schatten meines Vaters. MUnchen, Wien, Carl Hanser Verlag, 2005, p. 20-21. 
48 Schirach, lch glaubte an Hitler, p. 8. 
49 Lang, Der Hitlerjunge. Baldur von Schirach, p. 13-14. 
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Weimar. Fasciné et mystifié par la personnalité d'Hitler, Baldur von Schirach décida le soir 
même de dédier sa vie au national-socialismesll • 
La lecture des livres d'Houston Stewart Chamberlain GenèJe du XIXe Jiède, de Theodor 
Fritsch CatéchiJme antiJémite, d'Henry Ford The International ]ew et bien sûr de Mon combat 
d'Adolf Hitler développa chez Baldur von Schirach un antisémitisme prononcé qui se 
retrouva pleinement dans la vision du monde hitlériennes1 . Il adhéra à la NSDAP le 9 mai 
1925, le jour même de son 18e anniversaire, et se vit décerner le numéro de membre 17251 52. 
L'année suivante, Baldur von Schirach adhéra à la « Sturm Abteilung » et en 1927, suivant 
l'invitation personnelle d'Hitler, il se rendit à Munich, pour s'y inscrire à l'université 5:1. Dès 
son arrivée, von Schirach s'engagea activement dans le mouvement national-socialiste des 
étudiants et gagna les élections universitaires de 1928 pour le Führer. La même année, il 
abandonna ses études infructueuses pour se consacrer entièrement à sa carrière politiques4. 
En 1929, von Schirach devenait le chef des « Nationalsozialistischen Deutschen 
Studentenbundes »55. 
Intrigant adroit, protégé d'Hitler et considéré comme un martyr par ses partisans, à la 
suite d'une condamnation pour manifestation contre la République, Baldur von Schirach 
gravit rapidement les échelons hiérarchiques au sein du NSDApS(, et obtint le poste de « chef 
de la Jeunesse hitlérienne» en 1931. Lors de son entrée en fonction, Schirach promit à Hitler 
qu'il construirait pour lui « le pluJ grand mmflJement de jeuneJJe qui ait jamaiJ exiJté en Allemagne; 
[. . .J une organiJation giganteJqlle, plllJgrande encore qm la Sturm Abteilung et plm grande que le parti »57. 
Le 31 mars 1932, von Schirach épousa Henriette Hoffman. Ce mariage l'approcha 
davantage d'Hitler parce qu'Henriette était la fille d'Heinrich Hoffman, ami intime et 
photographe personnel d'HitlersH• 
Son ardeur et son travail politique furent récompensés. En avril de la me me année, 
Baldur von Schirach tira avantage de la permission d'Hitler de réorganiser la Jeunesse 
50 Schirach, Ich glaubte an Hitler, p. 20-22. 
51 Wistrich, Wer war wer im Dritten Reich, p.239. 
52 Lang, Der Hitlerjunge. Baldur von Schirach, p. 17-19. 
53Schirach, Der Schatten meines Vaters, p. 49. 
54 Schirach, Ich glaubte an Hitler, p. 58-59. 
55 Wistrich, Wer war wer im Dritten Reich, p. 239. 
56 Lang, Der Hitlerjunge. Baldur von Schirach, p. 55-58. 
57 Schirach, Ich glaubte an Hitler, p. 134. 
58 Henriette von Schirach, Der Preis der Herrlichkeit. Wiesbaden, Limes Verlag, 1956, p. 178-179. 
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hitlérienne pour la libérer de la tutelle de la Sturmabteilung. En même temps, il devenait à 
vingt-cinq ans, le plus jeune des 230 députés du parti national-socialiste5~. 
En octobre 1932, von Schirach organisa le Reichsjugendtag dans la ville de Potsdam. 
Contre toute attente, 70 000 jeunes Allemands participèrent à cette réunion et la 
transformèrent en un énorme succès personnd'''. Dès lors, les dirigeants nazis chuchotaient 
qu'Hitler considérait von Schirach comme Dauphin du régime national-socialiste61 . 
Le 30 janvier 1933, Hitler remporta les élections et fut nommée Reichskanzler (chancelier 
du Reicht2• Baldur von Schirach tira immédiatement profit de cette victoire national-
socialiste en obtenant en juin 1933 le titre et les pouvoirs du « Jugendführer des Deutschen 
Reiches ». À partir de ce moment, le nombre de membres de la Jeunesse hitlérienne 
augmenta considérablement et le mouvement prit une importance politique toujours 
croissante. En même temps, l'oppression des autres groupements de la Jeunesse allemande, 
la « Gleichschaltung », débuta6:l. 
À la suite du décret du 1er décembre 1936, la Jeunesse hitlérienne fut élevée au titre de 
« Staatsjugend » et tout groupe concurrent à son organisation fut interdit. L'année suivante, 
Baldur von Schirach élargissait son cercle d'influence en se liant avec Rober Ley, Directeur 
du Front allemand du travail et Organisateur du NSDAP (ReichJorganiJationJleiter), pour créer 
des écoles nationales-socialistes. Ces « Adolf-Hitler-Schule » visaient à créer une nouvelle 
génération de politiciens et de fonctionnaires nazieM . 
En 1938, Baldur von Schirach annonça que « le combat pour i'unijication de la jeuneJJe 
allemande [était] tef7Jliné» et promit à Hitler que la Jeunesse hitlérienne suivrait « /'eJpn"t de 
l'homme à qlli JeuleJ lelln l!Z"eJ appartiennent [Hitler) »65. L'année suivante, l'appartenance à la 
Jeunesse hitlérienne devenait obligatoire pour tous enfants et adolescents entre dix et dix-huit 
ans. Von Schirach souhaitait réunir la Jeunesse allemande dans son organisation pour lui 
inculquer l'esprit et les idéaux nationaux-socialistes. Il se fixait comme objectif d'éduquer la 
Jeunesse hitlérienne dans un mélange de rites païens et romantiques, de leur donner un 
59 Schirach, Ich glaubte an Hitler, p. 102. 
60 Ibid., p. 157-159. 
61 Lang, Der Hitlerjunge. Baldur von Schirach, p. 16. 
62 Heinrich August Winkler, Der lange Weg nach Westen Il. Bonn, C.H.Beck, 2005, p.9 
63 Lang, Der Hitlerjunge. Baldur von Schirach, p. 99 et 109. 
64 Richard J. Evans, The Third Reich in power. New York, Pinguin Books, 2005, p. 285. 
65 Wikipedia. Baldur von Schirach (version française). [En ligne]. 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Baldur von Schirach (Page consultée le 20 janvier 2008). 
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entraînement militaire, un enthousiasme patriotique et de leur transmettre l'importance de la 
discipline, de l'ordre et d'une soumission absolue au Führer('('. 
Le 1er septembre 1939, l'Allemagne attaqua la Pologne et deux jours plus tard, avec la 
déclaration de guerre de la Grande-Bretagne et de la France à l'Allemagne, la Seconde Guerre 
mondiale éclata. Ces circonstances fuent que von Schirach perdit de plus en plus de 
collaborateurs pour les champs de bataille. Pour vivre les idéaux maintes fois vantés aux 
enfants, il pria Hitler d'obtenir le droit de se joindre à l'armée, un souhait qui se réalisa en 
novembre 194067 • Assigné au régiment « GroBdeutschland» et stationné à la frontière 
luxembourgeoise, Baldur von Schirach nomma Artur Axmann, « BelJollmiichtigter Vertreter des 
jugen4lühren des Delltschen Reicbes» (représentant du chef de la Jeunesse du Reich allemandtH• 
Après avoir participé à l'offensive contre la France, gagné la croix de fer (Eiserne Kreuz 
II Klasse) et avou été promu lieutenant, Baldur von Schirach fut appelé au 
« Führerhauptquartier» pour apprendre qu'Hitler l'avait nommé gauleiter de Vienne et 
commissaire à la défense du Reichw. Son remplaçant temporaire, Artur Axmann avança au 
rang de chef de la Jeunesse hitlérienne, pendant que Baldur von Schirach garda le titre de 
« Reichsleiter für die Jugenderziehung der NSDAP» et « inspecteur de la Jeunesse 
hitlérienne», donc la souveraineté sur toutes les questions concernant la Jeunesse 
allemande 7". 
Vienne, Gotterdammerung, fin de la guerre 
Lorsque Baldur von Schirach entra en fonction en août 1940, le poste de gauleiter et du 
Reichsstatthalter de Vienne (GroB-Wien) fut très prestigieux et renommé. En tant que 
premier représentant du Führer dans l'Ostmark, le gauleiter de Vienne régnait sur la 
deuxième ville du Reich et fut considéré comme un des fonctionnaires des plus importants 
du régime nazi. En remplaçant le gauleiter Bürckel par Baldur von Schirach, Hitler 
démontrait sa confiance à l'égard du responsable de la Jeunesse hitlérienne. Ses 
66Wistrich, Wer war wer im Dritten Reich, p. 239. 
67/bid., p. 240. 
68 Lang, Der Hitlerjunge. Baldur von Schirach, p.259. 
69 Autriche, Vienne. « Ernennung zum Gauleiter», 1 0 août 1940, Osterreichisches Staatsarchiv, 
Reichsstattha/terei Wien, Hauptbüro, nO du dossier 285, nO du carton 55. 
70 Das kleine Volksblatt, 8 août 1940, p. 1-2. 
16 
responsabilités comprenaient l'administration de la capitale, l'économie de guerre, la défense 
du gau71 et bien sûr la déportation des 60000 Juifs viennois vers le Gouvernement GénéraC2. 
Avec von Schirach, installé dans la « Hofburg >/", Vienne trouva une nouvelle devise. Elle 
se voulait être « la porte vers le Sud-est ». En dépit des efforts que Baldur von Schirach 
déploya pour se faire aimer des Viennois et pour créer une glorieuse scène culturelle à 
Vienne, le moral au sein de la population se détériora. Ce fut surtout à partir de septembre 
1940, lorsque les bombardements sur la ville commencèrent, que les habitants tournèrent le 
dos à la politique et aux événements militaires pour s'intéresser à une seule question: quand 
l ll · , ;:>74 a guerre sera-t-e e terrrunee. 
Avec l'amplification des attaques aériennes, les paroles de Baldur von Schirach, appelant 
la population à la défense de Vienne, devenaient de plus en plus insistantes. En septembre 
1941, il déclara qu'il avait promis à Hitler que « (e gall et (ette 1Jille [allaient] donner l'exemple à tOtlt 
le peuple allemand en sotiffram:e, pan'e [qtl 'iIJ de1Jaient] gagner et [qll 'iIJ gagneraient] »75. 
Cette tentative désespéré de Baldur von Schirach de mobiliser les habitants de la ville 
pour sa défense, n'apaisait guère la terreur qui se répandait au sein de la société viennoise7(,. 
Bientôt, on pouvait entendre les murmures disant qu'il ne fallait pas « attendre les Russes» 
parce que les bombes tueraient la population « a1Jant leur arrù;ée »77. 
En avril 1945, Baldur von Schirach déclara Vienne place forte (( Verteidigungsbereich ») 
et conseilla aux femmes et enfants de quitter la ville. Lui-même se retira dans le bunker 
antiaérien de la « Hofburg »7H. De son abri, il organisa une réquisition d'armes, de munitions 
et de charges explosives. Il ordonna aux hommes la défense de la capitale et il « mandata dans 
lin de ses derniers radiotélégrammes qlle tOlites les dù;isionJ de la 55, hattant en retraite, [de/laient] s'amaJJer 
71 Un gau : Dans le Ille Reich, circonscription administrative et politique réunissant un certain nombre de 
districts (Kreise) et dirigée par un gauleiter. 
72 Gerhard Botz, Wien vom "Anschluss" zum Krieg. Nationalsozialistische Machtübernahme und politisch-
sozia/e Umgestaltung am Beispiel der Stadt Wien /938/39. Wien, Münche, Jugend und Volk 
Verlagsgesellschaft m.b.H. 1978, p. 23. 
73 Dokumentation zur osterreichischen Zeitgeschichte. Dir. Christine Klusacek, Herbert Steiner et Kurt 
Stimmer. Wien, Jugend und Volk Verlagsgesellschaft, c 1971, p. 209. 
74 Félix Kreissler, La prise de conscience de la Nation autrichienne: /938-/945. Paris, Presses 
universitaires de France, c 1980, p. 273 et p. 280. 
75 Autriche, Vienne. « Bewahrung », 6 septembre 1941, Dokumentationsarchiv des osterreichischen 
Widerstandes, Docum. n° DOW 03670. 
76 Botz, Wien vom "Anschluss" zum Krieg, p. 24. 
77 Kreissler, La prise de conscience de la Nation autrichienne: /938-/945. p. 288. 
78 Autriche, Vienne. « Wie die Wiener Hofburg gerettet wurde », 26 av ri 1 1947, Dokumentationsarchiv des 
osterreichischen Widerstandes, Docum. n° DOW 9347. 
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autour de la Hojburg de Vienne pour déjèndre cette place JNJqU 'aN dernier homme »79. Quelques jours 
plus tard, Baldur von Schirach décida de quitter Vienne pour s'enfuir vers les montagnes 
tyroliennes où il se cacha sous le nom de Richard FalkHIi • 
Procès de Nuremberg, captivité, fin de sa vie 
Le 4 juin 1945, Baldur von Schirach se livra volontairement aux troupes américaines. Il 
fut incarcéré et finalement transféré à Nuremberg où il fut accusé d'avoir participé au « plan 
concerté ou complot» et à l'exécution des « crimes contre l'Humanité »HI. 
Après onze mois de débat, d'accusation et de défense, le juge Général Nikitchenko 
déclara le 1 cr octobre 1946 que « malgré le carat/ère militaire, de l'adù;ité de la "Hitler Jugend", il ne 
Jemble cependant paJ qlle pon Schirach ait jOllé lin rôle qNelconqlle dans la réalùation deJ prq;"etJ de Hitler 
viJant à IIne expansion territoriale par le mqyen de gllerre d'agreHion, ou qll 'il ait partiaPé en quoi qtle ce Joit 
ci /'élaboration deJ pl am ou à la préparation de l'lIne de ceJ gllerreJ »H2. Donc, Baldur von Schirach fut 
condamné à purger une peine de vingt ans en prison pour « crimes contre l'Humanité ». Le 
jour même, on le mena en compagnie des autres condamnés à Berlin-Spandau où il fut 
. , 'H1 lllcarcere '. 
Ce n'est que vingt ans plus tard, le 30 septembre 1966, que les portes de Spandau se 
rouvrirent et que Baldur von Schirach fut remis en liberté. Pourtant, n'étant plus un homme 
de son temps, il avait du mal à retourner dans la réalitéH4. Il déménagea dans le sud-est de 
l'Allemagne où il vivait retiré du monde politique, en écrivant son autobiographie, jusqu'à sa 
mort le 8 août 1974 à KIOV an der MoselH5• 
79 Autriche, Vienne. « Widerstandsbewegung, Gruppe: "Hofburg" », 1945, Dokumentationsarchiv des 
osterreichischen Widerstandes, Docum. n° DOW 9347. 
80 Schirach, Ich glaubte an Hitler, p. 316-317. 
81 Ibid., p. 318-320. 
82 IMT, tome XXII, p. 604. 
8) Lang, Der Hitlerjunge. Baldur von Schirach, p. 9. 
84 Schirach, Der Schatten meines Vaters, p. 295-297. 
85 Wistrich, Wer war wer im Dritten Reich, p. 240. 
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Plan concerté ou complot 
Introduction 
Lors de la préparation du procès de Nuremberg, les Alliés se mirent d'accord sur les 
caractéristiques devant qualifier une personne coupable d'avoir participé au premier point 
d'accusation {( plan concerté ou complot ». Il fallait que les accusés aient «participé en qualité de 
ch~fj·, d'organiJateun, d'i11JtigateurJ ou de c'omplù'e, à la conception ou à l'exécution d'tm plan concerté ou 
complot qyant pour objet de {ommettre des cTimes contre la Paix, des trimes de guerre et des .Times (.'ontre 
plus spécifiquement que pour être condamné pour ce point 
d'accusation, il fallait que l'inculpé eût collaboré à la planification, à la préparation et au 
déclenchement d'une d'agression ayant pour but l'infraction au Traité de Versailles, la 
violation de ses restrictions sur le plan militaire (en réarmant et en militarisant la population 
allemande) ainsi que la transgression d'engagements internationaux. De plus, l'accusé devait 
avoir commis ces non-respects en connaissance des intentions d'Hitler de reprendre les 
territoires perdus durant la Première Guerre mondiale ainsi que ceux habités par des 
« Volksdeutsche» (Allemands de l'étranger). outre, il devait avoir planifié d'aider les nazis 
à prendre le contrôle du continent européen dans le but d'obtenir un «Lebensraum» (un 
. 1) , H7 espace vlta pour ses cltoyens aryens . Alliés ajoutèrent au « plan concerté ou complot» 
des crimes de guerre parce que les prévenus avaient été au courant des plans d'Hitler de 
mener une guèrre sans merci contre pays étrangers en violant les règles et les coutumes de 
la guerre et en commettant des assassinats, des déportations, du pillage de biens publics et 
privés et la destruction des villes. Aussi, «le plan com'erlé ou (omplot, pour la préparation et fa 
pounuite deJ guerres i,!justes d'agression, emJùageait et comporta, en .Iàit, J'emploi systématique de éTimeJ' 
tontre J'Humanité »HH. Cela veut dire la persécution de la population civile pour des motifs 
politiques, raciaux ou religieux et l'extermination du peuple juif. 
Pour arriver à ses fins, le parti national-socialiste jugeait nécessaire de prendre le contrôle 
total de l'Allemagne et de ses citoyens. Il était nécessaire que les Allemands se mettent 
86 IMT, tome l, p. 30. 
87 Ibid., p. 32. 
88 Ibid., P 3 l, 
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derrière eux et se joignent à ce complot. Par conséquent, les Alliés ajoutèrent au prerruer 
point d'accusation une présentation de la « doctrine nazie» (ultérieurement illustrée en détail) 
en tant qu'instrument afin « d'imiter d'autreJ perJonneJ à [Je) joindre au plan concerté ot! complot »H9. 
Par la suite, ils déclarèrent que toute personne ayant, en vertu de cette doctrine, aidé Hitler à 
prendre le pouvoir, à supprimer la République de Weimar et à bâtir une dictature, était 
également coupable de ce point d'accusation. 
A la base des informations concernant le système naZl lnconnues lors du procès de 
Nuremberg, ce chapitre essaie de démontrer que Baldur von Schirach, en qualité de membre 
actif du corps supérieur de l'administration national-socialiste, avait été au courant des 
projets d'Hitler. Il savait qu'Hitler avait le souhait d'abroger le Traité de Versailles et de se 
procurer de l'espace vital à l'aide d'une guerre d'agression, aboutissant à des crimes de guerre 
et des crimes contre l'Humanité. 
Baldur von Schirach participa activement à la rruse en place d'un contrôle total des 
nationaux-socialistes en Allemagne en incitant la Jeunesse allemande à se joindre au plan 
concerté et à soutenir ce contrôle absolu. 
L'espace vital de l'Est et la guerre d'agression 
En tant que membre du parti nazi, dirigeant du « nationalsozialistischen Studentenbund » 
et par la suite chef de la Jeunesse hitlérienne et gauleiter de Vienne, Baldur von Schirach 
connaissait la volonté d'Hitler de s'approprier par la force ce qu'il appelait de l'espace vital 
pour assurer la survie du peuple allemand. Cette quête aboutissait inévitablement à 
l'abrogation du Traité de Versailles, à la violation des traités internationaux et finalement à 
une guerre d'agression contre les pays voisins. 
Lebensraum im Osten 
Dans le livre Mein Kampf, Hitler exprime très explicitement son opinion sur la situation de 
l'Allemagne et les changements qu'il voit pour elle dans le futur. Dans sa perception du 
monde, depuis la défaite à l'issue de la Grande Guerre, l'Allemagne ne possédait plus assez 
89 Delpla, Nurembergface à ["histoire, p. 78. 
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de terre fertile pour assurer la survie de sa population. Pourtant, parce que (( Jeul, un eJpace 
JuffiJant .l'ur cette terre aJ'Jure à un peuple la liberté de l'exiJtente )l' Hitler proposa que la nation 
allemande se procure du territoire dans le but de restaurer l'équilibre de la proportion entre 
ces habitants et le sol fertile sous le prétexte que « le droit alt .1'01 et à la terre peut delJenir un delJoir, 
lorsqu'un grand peuple paral't voué à la ruine, à déjàut d'extemion )/1. 
Croyant que l'Allemagne se trouvait dans une condition precaue, Hitler orienta sa 
politique étrangère vers la réalisation de sa mission qui consista à « aJ.flfrer au peuple allemand le 
territoire qui lui re!Jient en te monde »n. Cette vision politique prend des contours plus nets 
lorsque le Führer écrit dans son ouvrage: 
(( AUJJi, nOUJ autreJ na/ionaux-JocialiJteJ, bijjonJ-llouJ délibérément 
l'orientatioll de la politique extérieure d'avallt guerre. NOUJ commenFom là 
où l'on avait jini il y a Jix centJ anJ. NOUJ arrêtom l'éternelle marc/Je deJ 
Get7JlainJ vers le Jud et JJerJ 1'0ueJ/ de l'Europe, e/ nouJjetonJ 110.1' regard!' 
JlIr l'EJt. NONJ mettom tet7Jle à la politiqlle coloniale et commerciale 
d'aJJant guerre et nOUJ inauguronJ la politique tem/oriale de l'aJJenir. MaiJ 
Ji nOUJ parlonJ aujourd'hui de nOUlJe/leJ terreJ en Europe, nOUJ ne JaurionJ 
penJer d'abord qu'à la RuJJie et aux pqyJ limitropheJ qui en dépendent. )/3 
Hitler mentionne une fois de plus une autre raison importante pour expliquer le besoin 
de l'Allemagne de se procurer de l'espace vital: la restauration de la gloire nationale. À son 
avis, l'Allemagne n'était (( pluJ une pui.Hante mondiale, peu importe Ji .l'a Jl'tuation militaire [étailI/orte 
ou jàible». Cependant, étant donné que dans l'idéologie national-socialiste la nation 
germanique était prédestinée à être une puissance mondiale et à imposer sa prédominance 
dans le monde, elle fut obligée d'agrandir son territoire. 
Ayant lu Mein Kampfà maintes reprises, Baldur von Schirach connaissait l'opinion d'Hitler 
concernant l'espace vital et soutenait fortement ces idées. 
L'abolition de la démocratie et l'abrogation du Traité de Versailles 
Pour concrétiser cette quête d'une extension territoriale, les nazis avaient inévitablement 
besoin de prendre le pouvoir et d'effectuer une militarisation de la population. Durant le 
90 Adolf Hitler, Mon combat. Paris, Nouvelles éditions latines, 1934, 640-641. 
91 Ibid., p. 652. 
92 Ibid., p. 650. 
93 Ibid., p. 652-653. 
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proces de Nuremberg, les Alliés nommèrent une liste d'actions que les naZIS avaient été 
obligés de mettre en pratique pour réaliser ces deux points, notamment gagner les élections, 
détruire la démocratie et installer à sa place la dictature donnant le pouvoir absolu à Hitler. 
Commençant par la détérioration de la démocratie, les Alliés définirent les objectifs 
nationaux-socialistes en disant que (( leJ' compirateur.r na:{jJ J'appliquèrent, par le truchement du parti 
na:{}', à miner le gOUlJernement allemand et à J'en emparer par deJ jOTJJJeJ (( légakw en J"appt!}ant J'ur le 
. 94 terronJme)) . 
Baldur von Schirach était au courant de cette volonté de saper le gouvernement, et il 
raconta même délibérément à son biographe Jochen von Lang qu'il avait toujours collaboré à 
l'abolition de la démocratie et à l'instauration d'une dictature. Dans cette interview, Baldur 
von Schirach dévoila clairement sa participation à la réalisation de ce projet lorsqu'il fut 
député au Reichstag en 1932 : 
(( De temPJ' en temPJ', le préJident de groupe parlementaire Wilhelm Frùk 
nOUJ co/llJoquait et nOtfJ disait comment nouJ' devionJ' IJoter. Je n'ai paJ' 
conJacré beaucoup de r{flexionJ' à mon travail parlementaire. Mon but était 
d'abolir la démocratie parlementaire. )F 
Après avoir pris le pouvoir en 1933, Hitler s'attaqua au Traité de Versailles. Déjà pendant 
sa campagne électorale, le parti nazi avait propagé le rejet de cet accord « honteux» et le 
rétablissement de la « dignité» de l'Allemagne. Schirach, en pleine connaissance des plans de 
son Führer, participa à la diffusion de l'idéologie nazie et aux événements menant à 
l'abrogation du Traité de Versailles en tenant des discours dans les milieux universitaires qui 
conduisirent à la remilitarisation et au réarmement du pays, puis à l'occupation de la 
Rhénanie. Par conséquent, il peut être considéré comme conspirateur contre la démocratie et 
1 · . % a paIX europeenne . 
Guerre d'agression 
Lorsque la Seconde Guerre mondiale éclata en 1939 et qu'Hitler lança une attaque contre 
la France en violant des engagements internationaux, notamment le respect de la neutralité 
de la Belgique et du Luxembourg, Baldur von Schirach avait été informé de ces plans. De 
94 IMT, tome l, p. 33. 
95 Lang, Der Hitlerjunge. Baldur von Schirach, p. 85. 
96 Ibid., p. 41-43. 
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plus, il Y participa en 1940 en qualité d'intermédiaire entre les troupes stationnées à la 
frontière luxembourgeoise et Hitler en transmettant au comte Schwerin le message voulant 
que son « régiment Jerait emplqyé à la tête d'un (( Pan;;;çrkeil;/7 attaquant la France. 
La transmission de ce message fait de Baldur von Schirach, en tant que son porteur, un 
protagoniste actif dans la planification et la réalisation de la violation de la neutralité du 
Luxembourg; une action représentative pour la guerre d'agression 9H • 
Complot en vue de commettre des crimes contre l'Humanité 
Cette recherche de l'espace vital, le déclenchement d'une guerre d'agression et la violation 
des traités internationaux entraînaient des crimes contre l'Humanité. Plus spécifiquement, les 
Alliés définissaient ce terme comme suit : 
(( Le plan concerté 011 contplot pour la préparation et la poumlite deJ guerreJ 
injuJteJ d'agreJJion, emJiJageait et mntporla, en jàit, l'emploi ~yJtématiqtle de 
crimeJ c:ontre l'Humanité, que leJ aCClIJù déàdèrent et commirent à lajoiJ à 
l'intén'eur de l'Allemagne et dam les territoires ocr:trpéJ, notamment 
l'aJJaJ:rinat, l'extermination, l'aJJen;ùsement, la déportation et atltreJ adeJ 
inhumains commù mntre leJ populatiolU àlJileJ~ a7Jant et pendant la guerre, 
et deJpmlcutionJ'pour deJ motijj'politiqueJ, raciaux Ott religieux. )/9 
Par conséquent, une personne ayant été reconnue coupable de « plan concerté ou 
complot» devait avoir eu connaissance du projet prévoyant l'exécution des crimes contre 
l'Humanité et avoir aidé à les planifier ainsi qu'à les réaliser. Donc, pour condamner Baldur 
von Schirach pour le premier point d'accusation, il faut prouver qu'il avait au courant du 
plan de commettre des crimes contre l'Humanité, notamment l'extermination des Juifs, la 
réduction en esclavage de la population de l'Est et la persécution de l'Église catholique. De 
plus, il faut prouver qu'il avait été complice à la conception et à la réalisation de ce plan. 
97 Schirach, /ch glaubte an Hitler, p. 261. 
98 Lang, Der Hitlerjunge. Baldur von Schirach, p. 259. 
99 1 MT, tome l, p. 31. 
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l'extermination des juifs 
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Baldur von Schirach, qui se considérait personnellement comme antisémite, vota en sa 
fonction de membre du gouvernement lors du 7" Reichspaneitag (congrès annuel du 
NSDAP) à Nuremberg le 15 septembre 1935 pour l'adoption des lois de Nuremberg. Ceci 
signifie qu'il avait connu et appuyé la discrimination de la population juive lm. 
Quelques jours plus tard, le 24 septembre, Heinrich Himmler invita tous les participants à 
la « Reichsleitersitzung» à Munich à « IJiJiter le t:amp de concentration de Dachau et [d] y impeder 
touteJ lex imtallatiom »t!l1. Ainsi, Baldur von Schirach visita Dachau dès le lendemain. Ce camp 
fut construit en 1933 sur le territoire de l'Allemagne pour y interner des adversaires 
politiques, des opposants au régime, des ii paresseux »102, des « criminels de droit commun »111.1 
et des Juifs. Depuis sa construction, on y humiliait, terrorisait et assassinait en masse les 
détenus tout en les forçant à travailler d'abord pour la SA, puis à partir de la fin de 1934 pour 
la SS dans des mines d'argile, des bnqueteries et dans des usines SS DnttJdJe Erd Nncl 
Steinwerke. En conséquence de la dureté du travail, ainsi que de la brutalité des gardiens ayant 
le droit de battre, fusiller et pendre les prisonniers au gré de leurs fantaisies, la mortalité y 
était très élevée. De ph;s, dès 1934, les informations signalent des assassinats en masse à 
Dachau. Lorsque Baldur von Schirach visita ce camp, il n'y trouva pas moins de 1800 
détenus 104. 
Même si Baldur von Schirach raconta après cette visite que Dachau lui semblait très beau 
et charmant, que le terrain était très grand, qu'il y avait un très bon matelas ainsi qu'une literie 
pour chaque personne et qu'il y existait même une station sanitaire avec des médecins pour 
100 Les lois de Nuremberg (Nürnberger Gesetze) sont des lois antisémites visant l'exclusion et l'isolation de 
la population juive en Allemagne. Elles comportent deux décrets: la loi de protection du sang allemand et 
de l'honneur allemand (Blutschutzgesetz) qui interdit des relations sexuelles et le mariage entre Juifs et 
Aryens (citoyens de sang allemand) et la loi de citoyenneté du Reich (Reichsbürgergesetz) qui dit que toute 
personne n'appartenant pas à la race « aryenne» (des personnes de sang allemand) perd sa citoyenneté 
allemande. De plus, ces lois excluraient la population juive de l'exercice de certaines professions. 
lOt Schirach, /ch glaubte an Hitler, p. 203. 
102 Dans l'État nazi, le mot « paresseux» ou ii asociaux» désignait des Tziganes ou des lesbiennes, pendant 
~ue les hommes gais étaient classes homosexuels. . 
1 3 Les nazis désignent des personnes ayant commis un crime (des voleurs, des meurtriers, etc.) comme 
« criminel de droit commun ». 
104 Marcel Ruby, Le livre de la déportation. la vie et la mort dans les 18 camps de concentration et 
d'exterminalÎon. Paris, R. Laffont, 1995, p. 94-95. 
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des malades ills , la documentation actuelle sur le camp de concentration de Dachau prouve le 
contraire. IpJO fado, il est peu probable que Baldur von Schirach n'ait rien vu de ces horreurs. 
Il avait certainement eu connaissance des camps de concentration et du mauvais traitement 
, b' , 1 d' 1110 qu y su lssalent es etenus . 
À partir de 1940, Baldur von Schirach, en sa qualité de gauleiter de Vienne, fut chargé de 
la déportation des juifs viennois. outre, des rapports hebdomadaires l'informent de 
l'extermination de la population juive dans les camps de concentration de l'Est. Ces 
renseignements furent affIrmés par le gauleiter de Pologne, Arthur Greiser, au printemps 
1942. Durant un séjour à Vienne, celui-ci tenait un discours devant tous les fonctionnaires du 
gau de Vienne au sujet de son travail. Ainsi, Baldur von Schirach et ses collaborateurs furent 
avisés que Greiser avait trouvé une méthode « pratique» et rapide pour tuer des juifs. Lors 
de la déportation, ces hommes et femmes furent transportés dans un fourgon 
hermétiquement fermé dans lequel le conducteur pompait les gaz d'échappement du moteur 
diesel. Les captifs mouraient pendant le trajet et étaient jetés dans une fosse commune à leur 
. , 107 
arrlVee . 
À la fin de la même année, Baldur von Schirach visita le camp de concentration de 
M h IIIH D ' aut ausen. epuls sa construction en 1938, Mauthausen était spécialisé dans 
l'eXploitation et l'extermination des prisonniers sous l'ordre de la SS. En tant que camp de 
travail, il était parfaitement intégré à l'économie du Reichlll~. En outre, Mauthausen fut un 
des camps de concentration de la catégorie 3 (Toteslager). Cette classification signifie que 
Reinhard Heydrich (le directeur du Reichssicherheitshauptamt et Protecteur adjoint du Reich 
en Bohême-Moravie) exigeait que les détenus y subissent un traitement draconien. Des 
exécutions de malades, juifs ou Slaves y avaient lieu régulièrement. De plus, à partir de 1941, 
des chambres à gaz (Zyklon B) y furent installées. Des statistiques indiquent qu'en 1942, 
environ 58 % des personnes incarcérées avaient péril 1". 
105 Schirach, Ich glaubte an Hitler, p.203-206. 
106 Ruby, Le livre de la déportation. p. 94-95. 
107 Lang, Der Hitlerjunge, Baldur von Schirach, p. 311. 
108 Tribunal militaire international. Procès des grands criminels de guerre devant le tribunal militaire 
international, Nuremberg, /4 novembre 1945 - / er octobre 1946. Nuremberg, 1949, tome IV, p. 400-403. 
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Lorsque Baldur von Schirach visita le camp de concentration de Mauthausen, il clama 
que les gens y étaient heureux et bien nourris III. Cependant, le taux de mortalité en 1942 
prouve que Mauthausen avait été un camp d'extermination et que Baldur von Schirach 
n'avait pas pu voir d'une autre manière le traitement que subissaient les prisonniers lors du 
travail forcé 1 12. 
Finalement, le 4 octobre 1943, Baldur von Schirach obtenait la pleine connaissance du 
génocide du peuple juif lors d'une rencontre de tous les Reichsleiter et de tous les gauleiters à 
l'Hôtel de ville de Posenl\1. Durant cette conférence, Heinrich Himmler tenait un discours 
dévoilant la solution finale en expliquant que: 
« L'extermination deJ ]ufjj" eJt une tâc'he ntde et lourde. La qUeJtion 
J'impoJe .' qu'en eJt-il deJ jèmmeJ et deJ enjcmtJ? j'ai décidé de trolmer là 
aUJJi une Jolution trèJ daire. Carje n'ai pas trolJ1Jé légitime d'ex'lerminer leJ 
hommeJ - c'eJt à dire de leJ aJJûJJiner ou de leJ jàire aJJaJJiner - et de 
lainer grandir leun IJengeurJ, JOUJ leJ traitJ deJ enjàntJ pour nOJ jilJ et 
petitJ~/ilJ... fi jàllait prendre la décision d?iJùile de jàire di.ljJaraitre œ 
peuple de la terre ... fi eJt exémté, .l'am que nOJ hommeJ - comme je croix 
qu'il eJt ponible d'affirmer - aient Jubi de bleJJureJ dan.r l'e.ljJn't ou dam 
l'âme ... )) 114 
Un an plus tard, Baldur von Schirach fut encore une fois informé du meurtre des Juifs 
lorsque son ami Colin Ross lui parla de ce qui s'est passé dans des camps de concentration de 
l'Est. Baldur von Schirach décrit cette rencontre en 1944 ainsi: 
« Le Dr. Colin ROJJ IJint en 1944 à Vienne. fi me dit que, d'aprèJ leJ 
journaux étrangen, il alJait deJ informatiom Je/on leJqueileJ deJ exéaf/ionJ 
en maJJe de ]uij,i' alJaient été perpétréeJ à lJaJte éd)elle à l'Ert. j'ai eJJqyé 
alon de recueillir le pluJ pOJJible de renJeignementJ et j'ai appriJ qu'il y 
aurait eu danJ le Warthegau deJ ex'émtiom de ]u?p dam deJfr)l(rgollJ à gaz. 
[. . .] j'mtendiJ parler de jimjladeJ dam leJ ghettoJ de RUJJie, maiJ je 
pemaiJ que mjàitJ delJaient ré.wlter deJ conditiom de la gNerre. ))115 
III Tribunal militaire international. Procès des grands criminels de guerre devant le tribunal militaire 
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Toutes ces informations prouvent que Baldur von Schirach avait eu connaIssance des 
projets d'Hitler de discriminer, de déporter et d'exterminer la population juive du Troisième 
Reich. 
Travail forcé 
En raison de l'idéologie raciale, considérant les « races slaves» inférieures à la « race 
aryenne», les habitants des pays de l'Est avaient toujours été considérés comme une main-
d'œuvre idéale pour les nazis. Hitler exprima cette pensée dans un entretien avec Martin 
Bormann en octobre 1940 en disant: 
(( Le Polonaù, contrairement au tralJailleur allemand, eJt né pour un 
traJJail humble. [. .. J. LeJ Polonaù ne Jont paJ deJ traJJailleurJ qualifiéJ 
[ ... ) et iIJ ne doùJent paJ l'erre non pluJ [lorJqu'ilJ 7Jiennent) dam le Reich 
pour y traJJailler dam l'agriculture, dam la me ou pour exécuter d'au/re.r 
/raJJaux JubalterneJ. [. . . JLe PolonaiJ eJ/ par na/ure pareJJetc,," e/ doit être 
pOUJJé à traJJailler. Pour le.r Polonaù il ne peut (Jie) exùter qu'un Maître, 
l'Allemand. [. . .JLe nÙJeau de 7Jie deJ Polonaù doit erre maintenu trèJ bas 
[. .. } Le Polonaù n'aura pour propriété que de petiteJpamlleJ de terre danJ 
le gouvernement [. . . J. Quant à l'argent qu 'il lui faudra pour 7JÙ;re, il de7Jra 
le gagner par Jon tra7Jaii en Allemagne. ))11(, 
Durant les années de guerre, suite à la persistance du conflit et au nombre croissant des 
morts sur les champs de bataille qui forçait de plus en plus d'Allemands à quitter leurs terres 
pour se mêler au combat, ce discours se réalisa. Afin de remplacer la main-d'œuvre 
manquante dans l'industrie et dans la production alimentaire, le parti national-socialiste 
contraignait la population des territoires occupés ainsi que les Juifs et les Tziganes à effectuer 
des travaux forcés dans les usines allemandes et dans l'exploitation agricole. 
Baldur von Schirach, partisan convaincu de la thèse raciale, avait eu connaissance de ce 
projet et de sa réalisation. Premièrement, il avait été renseigné de la présence des forçats sur 
le territoire du Troisième Reich car, durant les années de guerre, beaucoup de Tziganes et de 
Juifs exercèrent des travaux obligatoires sous sa responsabilité sur le territoire de Vienne. 
Deuxièmement, d'après le manuel de l'organisation de la NSDAP de l'année 1943 indiquant 
que chaque gauleiter était soumis à l'obligation de se concerter « au moinJ une joù par moù avec 
leJ JemiceJ nationaux, Je troU7Jant [JOUJ) .l'on reJJor!, de la SA, de la 55, du N5KK el de la 1-1] aimi que du 
116 IMT tome. XXXIX, p. 425-428. 
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semice national de traIJail obligatoire et ch~fs de la NSfol<, pour Je [tenir) mutuellement au colirant»117. En 
tant que gauleiter, Baldur von Schirach avait forcément été informé de l'existence des 
travailleurs forcés sur le territoire du Troisième Reich. 
Crimes planifiés contre l'Église 
Dans le programme du parti national-socialiste, publié en février 1920, son auteur 
Gottfried Feder aborde la question concernant les congrégations religieuses existant sur le 
territoire du Troisième Reich. Ces 25 points, obligatoires pour chaque membre de la 
NSDAP, présentent entre autres, le « christianisme positif» qui déclare: 
(( Nous demandom la liberté pour toutes les conjèJJions religieuses au sein 
de l'État, dam la mesure oû elles ne remettent pas son exiJtence en danger et 
oû iIJ n 'qflèment pas le sentiment national de la race germanique. Le parti 
en tant que tel d4fènd le point de pue d'un (( chriJtianiJme pOJittf)), Jam 
toutefois se lier à une conjèJJion prùùe. JI combat l'eJpril;ifdéo-matérialiJte 
à l'intérieur et à l'extérieur et eJt cOn!Jaincu qu'une relance dl/rable de notre 
peuple ne peut réUHir que de l'intérieur, Jur la baJe du princzpe " l'intérêt 
général alJant l'intérêt particulier. ))IIH 
Gottried Feder ne commenta jamais la signification du mot «christianisme positif» et 
laissa donc une grande liberté d'interprétation aux nazis. Hitler, ayant été membre de l'Église 
catholique, considérait celle-ci après sa prise de pouvoir avec de plus en plus de méfiance, 
supposant que tous les catholiques seraient plutôt dévoués au pape qu'à la nation allemande. 
En conséquence, il n'émit aucune objection lorsque plusieurs dirigeants de son parti 
quittèrent l'Église catholique ou protestante ~es exemples les plus marquants sont Martin 
Bormann et Heinrich Himmler) pour remplacer dans le registre du bureau de l'état civil leur 
confession par l'inscription du mot « gottglaubig » (<< croyant ») 1 \~. 
De plus, certains des partisans nazis attaquèrent ouvertement l'Église catholique en 
rejetant ses principes fondamentaux, pensant que l'idéologie national-socialiste pourrait 
remplacer la croyance chrétienne. Ils se joignaient à Alfred Rosenberg, le chef idéologue du 
parti, qui condamna l'Église catholique comme création des Juifs. Dans son livre intitulé Le 
\ 17 Tribunal mi litaire international. Procès des grands criminels de guerre devant le tribunal militaire 
international, Nuremberg, 14 novembre 1945 -1er octobre 1946. Nuremberg, 1949, tome XXIX, p. 88. 
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m.ythe du XX Jiède, publié en 19301211, il défendit la thèse de la nécessité de créer une nouvelle 
religion germanique, spécifiquement pour qu'elle reflète les intérêts de la race aryenne l21 • 
Goebbels alla encore plus loin en appuyant la théorie que « le parti na'.{j eJt une ÉgliJe politique, 
où pour deJ œntaine.r de milliers d'annéeJ deJ hommeJ allemandJ JerontforméJpour être de vrai.r nationaux-
.rocialiJteJ. NOUJ JommeJ le.r paJteurJpo/itique.r de notre peuple »122. 
Ces positions théoriques se durcirent avec le temps. Hitler et ses partisans considérèrent 
les confessions de plus en plus comme des mouvements concurrents à leur idéologie. C'est 
ainsi que l'oppression des pratiques religieuses débuta, allant jusqu'à la persécution de l'Église 
catholique sur le territoire du Troisième Reich. 
Baldur von Schirach connaissait les 25 points du programme national-socialiste et 
constata aussi un anticléricalisme croissant au sein du parti, émanant surtout de Martin 
Bormannl2:l. Ce dernier s'agita ouvertement contre l'Église catholique et ordonna même en 
1941 à tous les gauleiters de confisquer des terres et biens de cette communauté religieuse. 
Cette invitation atteignit aussi Schirach, alors gauleiter de Vienne. Cette lettre de Bormann 
prouve que Baldur von Schirach avait eu connaissance de la persécution et de l'expropriation 
de l'Église catholique sur le territoire du Troisième Reich. De plus, la réponse de Baldur von 
Schirach, ultérieurement traitée en détail, prouve qu'il profita de cette permission pour 
, . h' 11 P4 S ennc 1t personne ement - . 
Utilisation de la doctrine nazie au service du plan concerté 
Comme il a été antérieurement évoqué, la doctrine nazie est un ensemble de principes 
ayant aidé Hitler à prendre le pouvoir, à supprimer la République de Weimar, à mettre une 
dictature à sa place et à instaurer un contrôle total en Allemagne en influençant et en 
manipulant sa population. Elle se résume en quatre points majeurs: 
120 Harvill-Burton, Le Nazisme comme religion, p. 22. 
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international, Nuremberg, 14 novembre 1945 - 1 er octobre 1946. Nuremberg, 1949, tome XXXV'", p. 
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LeJ perJonneJ de prétendu (( Jang allemand)) (tel qu'il e.rt d4jini par leJ 
compirateurJ na;;JJ) tOmtituent (( une race de JeigneurJ)) (Herrenrasse) 
et Jont, par coméquent, en droit de Juhjtfguer, de dominer ou d'ex"/erminer 
d'autreJ (( race.r )) et peupleJ; 
Le peuple allemand doit être gOUlJerné en lJertu du (( Führerprinzip)) 
(principe du chef), Je/on lequel le pOI/1Joir eJt aux maim d'un (( Fiihrer )) 
dont deJ JuhordonnéeJ doùJent tirer leur at/torité par ordre hiérarchique, 
chacun d'eux delJant obéùJance, .l'am condiliom, à Jon .mpérieur immédiat, 
maù étant imJeJti d'un pouvoir abJolu dam Jon propre re.rJort. Le pou1Joir 
deJ cheJj- doit être illimité et J'étendre à tOI/J leJ aJpedJ de la lJie puhlique et 
prùJée; 
La guerre conJtitue pour l'Allemagne une adùJité noble et 
nécessaire; 
La haute direction du parti nai!~ Jeule dépoJitaire deJ dOdrineJ du parti 
préâtéeJ ou autre.r, a le droit de mode/er la Jtrudure, la politique et kr adeJ 
de l'État allemand et de touteJ leJ imtitlltiomy a/lérentex, de diriger ou de 
JUnJeiller leJ agiJJementJ de tOc/J leJ indùJiduJ dam le cadre de l'État, et de 
détruire tous les opposants. 125 
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En appliquant cette doctrine nazie au travail de Baldur von Schirach, il devient évident 
que celui-ci la mit en pratique dans son mouvement de la Jeunesse hitlérienne pour faire de 
ces enfants des outils parfaits pour la réalisation des plans d'Hitler. 
Herrenrasse 
La théorie de la « race de Seigneurs» (Herrenrasse) que les nazis diffusèrent au sein de la 
population est basée sur l'idée qu'il existe une hiérarchie des races. Au sommet de cette 
pyramide se trouvait la « race de Seigneurs », la race aryenne. 
Afin de propager cette idéologie dans son mouvement, Schirach, en tant que responsable 
de l'endoctrinement de la Jeunesse, fit écrire des livres destinés aux membres de son groupe 
pour être lus par les enfants, soit à l'école, soit durant leurs rencontres de la Jeunesse 
hitlérienne (<< Heimabende ») pour leur expliquer les grands principes de la « race des 
Seigneurs ». Les jeunes apprenaient tout sur la race supérieure, sur les races inférieures, sur 
leurs forces et leurs différences. Or, dans ces manuels rédigés conformément à la perspective 
national-socialiste, les races slaves furent présentées comme petites, lourdes, massives avec 
125 IMT, l, p. 32-33. 
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des jambes courtes, courageuses sans être intrépides et sans l'esprit d'un chefI2(,. En revanche, 
la race baltique de l'Est fut dépeinte comme une race qui nécessite un dirigeant parce qu'elle 
n'est capable d'assumer ni responsabilités ni décisions personnelles, tout en manquant de 
déterminationl27. En lisant ceci, les jeunes Allemands furent éduqués de manière à considérer 
les autres races comme « inférieures », des êtres ayant besoin d'être guidés par une race 
supérieure. Par contre, la race aryenne, prédisposée aux yeux des nazis à dominer le monde, 
fut décrite d'une façon très positive: 
(( Alon', que diJtingue la race nordique deJ mltreJ? Elle eJt mentalement 
extraordinairement talelltueuJe. Elle eJi remarquable pOlir .l'on amollr de la 
IJérité aimi que pour .l'on énergie. LeJ hommeJ nordiqueJ pOJJèdent pour la 
plupart, même à leur propre égard, une grande jom de jugement. flJ ont 
tendance à être taciturneJ et prudentJ. [. . .J 1 IJ .l'ont penitJérantJ et 
n'abandonnent jamaiJ l'o/!jectif qu 'ilJ Je Jonl,fixé ellx-mêmeJ. f/J déploient 
leur énergie non Jeulement dam la conduite de la guerre, maiJ aUJJi dam la 
technologie et dam leJ rechercheJ Jcient!/iqueJ. La nature leJ prédiJpoJe à 
12H mener. )) 
On constatera que cette description attribue toutes les qualités à la race allemande en 
précisant qu'elle est la race choisie par la nature pour guider les autres; une race belle, forte, 
blonde, honnête, noble et déterminée. La déclaration suivante d'un ancien membre de la 
Jeunesse hitlérienne illustre bien la croyance des enfants et des adolescents en la suprématie 
de leur race : 
(( PONr nom, il n'exiJtait qu'une race idéale. Celle-ci était la race 
gemlanique. Aucun d'entre nONJ ne reJJembiait à Ull Gewain, même moi, 
je n'étaiJ pm blond. MaiJ la race gemlanique était pONr nom la race 
d · , 129 mgeante. )) 
Or, la race la plus « abominable» et l'ennemi premier des Allemands était la race juive. 
Grâce à l'endoctrinement national-socialiste, les jeunes Allemands commencèrent à associer 
les Juifs à des êtres négatifs et maléfiques. Ils apprirent qu'il ne fallait pas lire les livres 
d'auteurs juifs ni jouer de la musique de compositeurs juifs parce qu'« un Imfne peut paJ'pemer 
comme un Allemand»DII. Les enfants et les adolescents furent entraînés à « comidérer leJ JuiJj-
126The Nazi primer. Official Handbookfor Schooling the Hitler Youth, p. 30. 
127 Ibid., p. 33. 
128 Ibid., p. 20. 
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comme 'Vntermemch" (JouJ-homme) laid, l)ilain et dégoûtant»D\ membre d'une race qu'il fallait 
combattre jusqu'au dernier homme pour préserver la pureté et la survie de la race 
germanique. Suite à une telle éducation, beaucoup d'Allemands ressentaient la différence de 
race comme une barrière physique qui les séparait des Juifs 1:12. 
L'enseignement et l'endoctrinement du parti national-socialiste devenaient encore plus 
radicaux avec le temps. Parlant de la « race des Seigneurs », Baldur von Schirach enseigna, à 
travers ses subalternes, que « la pOJJeJJion du Jang d'allemand eJt [. . .J eJJentie/le pour l'admiJJion dam 
la communauté du peuple allemand»m et qu'il était important de garder sa race « propre». Ceci 
signifiait pour les nazis qu'il ne fallait pas mélanger la race aryenne à d'autres races parce 
qu'en faisant ceci, le sang ainsi que les propriétés physiques et mentales de la race aryenne 
seraient « souillés» par le sang de moindre qualité. Par conséquent, la race aryenne se 
retrouverait affaiblie. Ce culte de la pureté culmina dans la « loi de protection du sang 
allemand et de la fierté allemande» du 15 septembre 1935 (Gesetz zum Schutze des 
deutschen Blutes und der deutschen Ehre - Blutschutzgesetz). Cette loi, diffusée au sein de la 
population et discutée dans la Jeunesse hitlérienne, interdisait le mariage entre un Juif et un 
non-Juif et imposait des punitions sévères à toute personne qui osait la contournerD4. 
C'est avant tout durant les « Heimabende» que les sujets de discussion tournaient autour 
des thèmes « importants» traités à l'école ou dans les manuelsm . Ces discussions, intitulés 
« les dieux et les héros germaniques », « Adolf Hitler et ses compagnons de lutte », « bats-toi 
pour l'Allemagne» ou « les hommes et l'héritage du sang» avaient pour but de consolider le 
patriotisme et le nationalisme dans l'esprit des enfants 11(,. 
Ces thèses et doctrines furent davantage renforcées dans des « Führerschulungen», des 
programmes destinés à former des dirigeants pour la Jeunesse hitlérienne choisis parmi les 
membres du mouvement en raison de leur fanatisme et de leur dévouement au Führer. Dans 
ces formations, les jeunes en apprirent davantage sur des sujets liés à la « Rassenkunde » 
comme les légendes allemandes, l'histoire du parti national-socialiste, l'idéologie de la 
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« Volksgemeinschaft » et la question de l'intégration des « Volksdeutsche » dans le Reichl:\7. 
Ainsi, sous l'influence de Baldur von Schirach et de son éducation, les nazis élevèrent des 
enfants et des adolescents fortement endoctrinés et racistes qui devinrent des partisans 
convaincus du régime d'Hitler. 
F ührerprinzip 
Le « principe du chef» était le principe primordial sur lequel se basait la dictature et qui 
fut appliqué partout au Troisième Reich. Il disait qu'Hitler était le Führer omnipotent qui 
dominait l'Allemagne, prenait les décisions et à qui la population devait obéissance. 
Baldur von Schirach prétendit devant le tribunal de Nuremberg que le principe du chef 
présent au sein des autres organisations national-socialistes, n'existait pas dans la Jeunesse 
hitlérienne. En tant que preuve du caractère démocratique de son mouvement, il cita les 
« Heimabende » où, d'après lui, les jeunes avaient la possibilité de discuter ouvertement sur 
différents sujets. Pourtant, plusieurs sources et témoignages prouvent le contraire de sa 
d , " 11H eposltlon .. 
Dès 1933, Hitler révéla dans un discours adressé à la Jeunesse hitlérienne que la discipline 
et l'obéissance étaient des qualités absolument indispensables pour que le peuple allemand 
puisse retrouver son ancienne gloire et importance mondiale. Hitler expliquait dans ce 
discours aux adolescents: 
(( Une Jeule lJolonté doit nOUJ dominer, il jàut que nOIlJformiom une Jeule 
unité, une diJâpline doit nOUJ unir, une obéiJJance, une JlIbordination 
doivent nOtlJ' remplir, parte que la nation pnme .l'Ill' tOtlt. Lonque nOUJ 
aurom aJJimilé cette lJùÙé et que nOUJ auronJ établi notre ordre Ja(ré, a/on 
tout te qlle nOUJ vqyom dam notre communauté J'épanollira. Tout notre 
l " 1 l ' -1 1 l IN peuPle Je l'elin/ra en une JeUle lJOlonte et uonc en une Jel·lie Jone. )) 
En adressant ce discours aux jeunes, Hitler démontra qu'il attendait d'eux une soumission 
complète aux ordres de leurs supérieurs. Ainsi, conforme à la volonté du Führer, le 
mouvement de la Jeunesse hitlérienne fut minutieusement réglementé de manière très 
lJ7 Arno Klonne, Jugend im Dritten Reich, p. 63. 
138 IMT, tome XIV, p. 388. 
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188. 
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hiérarchique 1411. Schirach lui-même s'exprima dans son livre « La jeuneJJe hitlérienne, son eJprit, 
son organiJation» sur la nécessité et le besoin d'une hiérarchie rigoureuse au sein de son 
groupement. Il constata: 
(( Une 1l010nté unique guide la jeunesse hitlérienne. L'autorité des chejj' de la 
jeuneSJe hitlérienne, de j'unité la plus petite comme de la plus grande, est 
illimitée, c'est-à-dire qu'il a le droit absolu de commander, parce qu'il porte 
la mponsabilité absolue. Il [le membre de la )euneJJe hitlérienne) se soumet 
[. . .J silencieusement aux ordm' de ses ch~jj-, même s'zù se dirigent contre lui. 
L 'hùtoire de la jeunesJe hitlérienne ut pour lui [. . .J la preulle que même 
une communauté d'adolescents ne peut a1!Oir du succès que, 10rJqu'elle 
reconnaît inconditionnellement l'autorité de la direction. [. . .J L'échafaudage 
de la jeuneJJe national-socialiJte est également instauré sur le fondement de la 
diJczpline et de 1'0béiJsance. [. . .J Ainsi, le petit jung1/olk:junge apprend [. .. } 
, . l "1 l' 141 
a soumettre sa petzte 1/Otonte a ta tOZ. )) 
Même si von Schirach ne mentionna pas explicitement le « principe du chef» dans son 
livre, la conduite qu'il exigeait des enfants était exactement conforme à ce principe. Il fallait 
obéir aux injonctions des supérieurs et se soumettre à leurs ordres pour le bien de la nation. 
Dès leur entrée dans le système public, soit à l'école, soit dans la Jeunesse hitlérienne, ce code 
de comportement fut inculqué aux jeunes jusqu'à ce qu'ils aient complètement adopté cette 
attitude et qu'ils vivent d'après ses règles. La devise de la Jeunesse hitlérienne illustre cet état 
d'esprit: 
(( L'ordre ut sacré. II ne faut pasy r{fléchir, il jàut seulement l'exécuter. )) 142 
Ainsi, comme plusieurs témoignages le démontrent, des discussions critiques n'étaient 
nullement acceptées. Il était interdit de remettre en question les nazis, l'idéologie national-
socialiste ou Hitler. Schirach força, à travers ses subalternes, les membres de la Jeunesse 
hitlérienne à se conformer à l'opinion diffusée par l'État et il attendait d'eux de croire sans 
réserve au Führer. 
L'autre principe d'éducation transmis par von Schirach à la Jeunesse hitlérienne était une 
vénération presque religieuse pour Hitler. Le Führer fut glorifié en tant que « sauveur» de 
l'Allemagne à qui les jeunes devaient jurer dévouement et loyauté. Sachant que les enfants ne 
s'intéressent guère à des textes théoriques, Schirach renforça cette mystification au sein du 
140 KlOnne, Jugend im Dritten Reich, p. 42. 
141 Schirach, Die Hitler-Jugend. Idee und Gestalt, p. 68. 
142 Knopp, Hitlers He/fer 11. Baldur von Schirach, minute 21-22. 
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mouvement de la Jeunesse hitlérienne par des fêtes symboliques, des chansons et des poèmes 
comme celui-ci: 
« La grâce dÙJine nOUJ donna le Führer, 110t/J juronJ .fidélité à H t't/er 
. " 141 }tlJqu a notre mort. )) 
En chantant ces paroles, les enfants apprenaIent, tout en s'amusant, à percevoir Hitler 
comme le chef ultime du Troisième Reich, l'envoyé de Dieu mandaté pour ressusciter 
l'Allemagne et pour lui rendre son ancienne gloire. 
La guerre et la mort pour la patrie 
La sacralisation de la patrie et du Führer enseigné par Schirach à la Jeunesse allait de pair 
avec une glorification de la mort pour la nation. Des mots tels que fidélité, héroïsme, combat 
et mort devenaient sous sa plume de belles phrases imprégnées par le romantisme et le 
militarisme de l'époqueI44• Dès lors, le culte de la mort, le tragique et l'esprit de sacrifice 
dirigèrent la vie des membres de la Jeunesse hitlérienne l4s . Schirach créa pour son 
mouvement des martyres, morts pour l'amour de leur Führer et de leur nation. Un de ces 
héros modernes fut le garçon Herbert Norkus, qui avait été tué de six coups de couteau par 
un sous-groupe de la Jeunesse communiste en 1932 lorsqu'il distribua des tracts de la 
NSDAPJ4(). 
En prenant Herbert Norkus comme exemple, Schirach démontra aux adolescents que la 
guerre et la mort pour la patrie étaient une chose noble et grandiose. Herbert Norkus, et plus 
tard aussi sa personnification dans le livre « Der Hitletjtlnge Quex»147, devenait un modèle à 
suivre pour les membres de la Jeunesse hitlérienne, comme se rappelle un ancien affilié de ce 
mouvement: 
« Il./i4t pour notlJ un ex:emple éclatant. Qtlex ou Herbert NorkuJ était prèl 
à accepter la toute dernière toflJéquence. /llorJ, pour Jan .f'tihrer bien aimé il 
mai./ia même .l'a 1Jie. Et toute cette Jituation alJait quelque dJoJe de tlryJtique 
. 148 
en Jal, )) 
143 Ibid., minute 26:50. 
144Lang, Der Hitlerjunge. Baldur von Schirach, p. 113. 
145 Wortmann, Baldur von Schirach, Hitlers Jugendfiihrer, p. 92. 
146 Lang, Der Hitlerjunge. Baldur von Schirach, p. 73. 
147 Voir: Karl Aloys Schenzinger, Der Hitlerjunge Quex. Berlin, Zeitgeschichte-Verlag, 1942. 
148 Knopp, Hitlers Helfer Il. Baldur von Schirach, minute 28. 
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Or, von Schirach n'utilisa pas seulement des personnages nationaux-socialistes en tant 
que héros et modèles pour ses enfants, mais aussi des combattants de la Première Guerre 
mondiale. Surtout les soldats allemands morts durant la bataille du 10 novembre 1914 près 
du village belge de Langemarck furent glorifiés. Ils furent un symbole pour la force, le 
patriotisme et le dévouement pour la patrie. Baldur von Schirach organisa donc chaque 
année une rencontre de la Jeunesse hitlérienne à Langemarck pour évoquer la mémoire de 
ces « héros ». Lors de ces rencontres Schirach promit à la Jeunesse hitlérienne une place dans 
la mémoire collective en disant qu'un « soldat allemand q/li mmrl pOlir sa paln'e metlrl pOlir delJenir 
immortel» 14~. 
Fidèle au « pnnclpe du chef», von Schirach endoctrina la Jeunesse en exécutant 
méticuleusement les instructions directes du Führer. Dans son livre « La .Jellnesse hi/lén'enne, son 
espn"t, son organiJation», il écrit que les jeunes ne devraient pas faire des choses pour eux-
mêmes, mais pour l'Allemagne. Ils devraient considérer leur nation comme le principe le plus 
important, comme la valeur la plus élevée. Baldur von Schirach dit: 
(( Des millions de jeunes [. . .J ne déJèndent pas lelmpropres intéré'ls, maiJ le 
bien de la nation. La IJolonté dll .f'tihrer est viIJante en ellx ; lui qlli lellr a 
donné sa parole et qll 'il\" sllùJent: '1~ien pOlir nOllJ, totll pOlir 
l 'AI,'I " 1511 ./ l temagne. )) 
Mourir pour Hitler, ce serait donc accomplir son devoir envers la patrie. Schirach formula 
très clairement cette pensée durant un discours tenu le 2 décembre 1936 : 
((La commllnauté qlle je dirige el qllÎ est SOllS ma reJponsabilité est 
exdll.rùJement mmmandé par moi et mes (( U ntetfiihrer)) 0"OlIJ-dingeanl.l) 
dans l'eJpn/ dtlf'tihrer pour un État national-soàalùle. Et je donne la 
promesse à la population allemande que la .Jetll1esse du Reùh allemande, la 
.Jeunesse d'Ado!! Hitler, accomplira l'on devoir, dam le senJ de cet homme à 
. . • 151 qlll appartlennent sa IJle. )) 
Pour lier la Jeunesse allemande encore plus étroitement à leur Führer, von Schirach leur 
fit prêter serment à Hitler et à l'Allemagne. Durant des fêtes nocturnes, comme celle 
organisée chaque année le 20 avril lors de l'entrée d'une nouvelle génération de membres à la 
Jeunesse hitlérienne, Schirach exhortait les enfants à devenir des « soldats durs comme du 
149 Autriche, Vienne. « Heldentum und Soldaten », 1 0 novembre 1940, Dokumentationsarchiv des 
osterreichischen Widerstandes, Docum. nO DOW 03670. 
150 Schirach, Die Hitler-Jugend. Idee und Gestalt, p. 79. 
151 Baldur von Schirach, Revolution der Erziehung. Reden aus den Jahren des Aufbaus. München, Franz 
Eher Nachfolger-Verlag, 1938, p. 52. 
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fer» et de joindre inconditionnellement la communauté national-socialiste I52 . Regroupés 
autour du drapeau nazi, ils prêtèrent par la suite un serment de fidélité au svastika et au 
Führer qui disait: 153 
((.Je comaere tOlite mon énerg,ie et toute ma ./ôrce all JûUIJeUr de notre pqyJ, 
Ado!f.H ider . .Je JuiJ prêt à Jûctijier ma IJie pour lui, je le jure. U Il peuple, 
une nation, un Führer! )/5~ 
Ce dévouement à Hitler et cette glorification de la guerre se retrouvaient non seulement 
dans les discours et dans les fêtes, mais aussi dans les chansons chantées par les adolescents 
durant les marches et réunions 155. L'hymne de la Jeunesse hitlérienne permet de se 
représenter les véritables objectifs que le régime nazi s'était fixés pour la Jeunesse de son 
pays. Le refrain disait: 
Notre drapeau.J7otte delJant nOUJ, 
Dam le jittur nouJpartom, homme par homme 
NOUJ marchompour Hitler 
A tralJen la nuit et la détreJJe 
AIJee le drapeau de la .JelfneJJe 
Pour la liberté et pour le pain. 
Notre drapeau.flotte delJant nOUJ~ 
Notre drapeau repréJente la nONlJelie époque, 
Et le drapeau nOt/J emmène pen l'éternité! 
O . 1 il' l ,';6 UZ, le (, rapeau eJt PitlJ zmportant qne la mort. 
Cette phrase « le drapeau est plus important que la mort» décrit bien le message lancé à la 
Jeunesse: donner sa vie pour le svastika et pour la patrie. De plus, dans la chanson les jeunes 
se qualifiaient de « soldats de l'avenir». Par conséguent, il n'est pas étonnant qu'un des 
leitmotivs de la Jeunesse hitlérienne ait été: 
(( Tu eJ né pour mourir pour l'Allemagne. )) 1 57 
Cette éducation visant la glorification de la guerre et l'héroïsation de la mort pour la 
nation permit à von Schirach d'aider l'idéologie nazie à se répandre au sein de la Jeunesse 
152 Nicholas, Cruel World, p. 101. 
153 Evans, The Third Reich in power, p. 274. 
154 Nicholas, Cruel World, p. 101. 
155 Tribunal militaire international. Procès des grands criminels de guerre devant le tribunal militaire 
international, Nuremberg, /4 novembre /945 - / er octobre /946. Nuremberg, 1949, tome V, p. 290-291. 
156Wortmann, Baldur von Schirach, Hitlers Jugendfiïhrer, p. 92. 
157 Nicholas, Cruel World, p. 106. 
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allemande. Elle avait comme but de préparer les enfants psychologiquement et physiquement 
pour la guerre. 
Mise au pas des mouvements opposés (Gleichschaltung) 
AfIn de consolider leur position autoritaire ainsi que pour imposer leur dictature, les nazis 
avaient l'intention d'incorporer toute la population allemande «aryenne» dans leur 
mouvement. Ainsi, dès sa prise de pouvoir au printemps 1933, le parti national-socialiste 
s'attaqua à la tâche de réprimer et d'anéantir les autres partis politiques ainsi que toute autre 
influence, peu importent s'ils étaient de nature religieuse ou syndicaliste. L'incendie du 
Reichstag le 27 février 1933 fournit au parti nazi un prétexte pour interdire, la journée 
suivante, la presse communiste et sociale-démocrate et pour forcer la fermeture des bureaux 
du parti communiste. De plus, le Reichskabinett adopta la même journée le « Not/Jerordnung 
=?!Im Schutz lJon Volk lInd Staat» (le décret-loi pour la protection du peuple et de l'État) qui 
abrogea plusieurs droits fondamentaux lsH • A l'aide d'un régime de terreur avec 
emprisonnements et menaces, les nazis obligèrent la population allemande à se joindre à eux 
en espérant rendre impossible la naissance d'une résistance. Des organisations qu'ils ne 
pouvaient pas éliminer comme l'Église catholique et l'Église protestante ainsi que l'école 
furent placées sous le contrôle direct de l'État. Leurs actions étaient scrupuleusement 
surveillées IS~. 
Contrairement à toutes les déclarations de Baldur von Schirach devant le tribunal 
international de Nuremberg, les mouvements de la Jeunesse ne furent pas protégés contre la 
décision d'Hitler d'uniformiser et de contrôler la population allemande. Le jour où Hitler 
interdit les partis communiste et socialiste, von Schirach promulgua l'interdiction des groupes 
de Jeunesses de gauche (socialiste et marxiste); un plan qui avait été conçu bien avant ce 27 
février de l'année 1933. Déjà le 30 janvier de la même année, lorsqu'Hitler lui donna la 
direction absolue de la Jeunesse hitlérienne, von Schirach avait proclamé: 
(( Comme la NSDAP ut déJormaiJ l'unique partl~ ainJi la jeuneJJe 
hitlérienne doit erre l'unique organisation de jeuneJJe. ))1611 
158 Winkler, Der lange Weg nach Wes/en Il., p.9. 
159 Wortmann, Baldur von Schirach, Hi/lers JlIgendfiihrer, p. 102. 
160 Kltinne, JlIgend im Dri//en Reich, p. 19. 
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Cette déclaration démontre que von Schirach avait antérieurement planifié d'opprimer 
toutes les associations de Jeunesse non nazie en Allemagne et d'intégrer leurs membres dans 
le sien. Il souhaita pour le futur de réunir sous sa direction tous les enfants et adolescents 
ariens entre dix et dix-huit ans. 
La dissolution du GroBdeutscher Bund ainsi que des organisations fédérées 
(<< bündische ») et non fédérées (<< freibündische ») 
Face à la Jeunesse hitlérienne qui se montrait de plus en plus violente et dominante dans 
les rues, la majorité des organisations de la Jeunesse non fédérées (freibündischen) ainsi que 
fédérées (bündischen) s'unirent dans le « GroJ3deutschen Jugendbund», créé par l'ancien 
vice-amiral Adolf von Trotha le 30 mars 1933. Le 4 avril de la même année, von Trotha se 
présenta à la Reichskanzlei en tant que chef du « GroJ3deutschen J ugendbund » et déclara que 
son mouvement de Jeunesse reconnaitrait l'État sous le gouvernement d'Hitlerl('l. 
Von Schirach identifiera le danger que le « GroJ3deutschen Bund» représente pour ses 
projets, surtout s'il se soumettait à Hitler. Il savait qu'il fallait réagir vite pour se montrer 
vainqueur. Pour réaliser son plan d'étendre son emprise sur la Jeunesse allemande, il avait 
besoin des informations sur le nombre de groupes de Jeunesse existant et leurs membres. 
Tous renseignements de cette nature se trouvèrent dans le « ReichsausschuJ3 »1(,2. 
La journée même où von Trotha se présenta à la Reichskanzlei, Baldur von Schirach 
donna l'ordre aux membres de la Jeunesse hitlérienne de se procurer ces documents. Le 5 
avril 1933, un groupe d'adolescents força leur entrée dans la maison du « ReichsausschuJ3 », 
emmena les actes concernant les mouvements de Jeunesse en Allemagne et von Schirach 
usurpa en même temps la direction de l'institution. Face à cet acte de violence, le président 
du « ReichsausschuJ3», le général Vogt lui céda sa placel6:1. Grâce aux informations ainsi 
acquises, von Schirach avait en sa possession des renseignements précieux pour réaliser son 
plan de dissoudre la concurrence: à présent, il connaissait tout sur l'administration des 
groupements de la Jeunesse en Allemagne lM. 
161 Wortmann, Baldur von Schirach, Hitlers Jugendführer, p. 104-105. 
162 Klonne, Jugend im Dritten Reich, p. 20. 
163 Lang, Der Hitlerjunge. Baldur von Schirach, p. 108. 
164 Wortmann, Baldur von Schirach, Hitlers Jugemfführer, p. 106. 
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Les premières victimes de ce nouveau pouvoir furent les organisations de la Jeunesse 
juive. Ses associations furent exclues du « ReichsausschluG », son mouvement liquidé et une 
réorganisation interdite. En même temps, Baldur von Schirach décréta que toutes les 
fédérations de la Jeunesse politiques seraient dissoutes et prohibées en Allemagne l65 . 
Pour avoir plus de liberté d'action contre les mouvements opposés, von Schirach 
demanda à Hitler d'institutionnaliser son poste. Celui-ci le lui accorda le 17 juin 1933 en le 
nommant « chef des Jeunesses du Reich allemand ». Grâce à ces pouvoirs supplémentaires, il 
devint facile à von Schirach d'agir contre les autres mouvements et organisations de Jeunesse. 
Sa première décision administrative en tant que chef des Jeunesses du Reich allemand fut la 
dissolution du « GroGdeutschen Jungendbund» ainsi que de toutes ses sous-organisations. 
Baldur von Schirach s'adressa aux membres de ce mouvement en leur disant qu'ils étaient les 
bienvenus dans la Jeunesse hitlérienne s'ils s'intégraient bien et coopéraient. Contre toute 
attente, la réponse fut négativeJ(,{). La seule réaction fut que von Trohta alla se plaindre 
amèrement auprès du président Hindenburg au sujet de ce traitement indigne. Hindenburg 
écrivit subséquemment une lettre à Hitler en énumérant tous les mérites de l'ancien vice-
amiral durant la Première Guerre mondiale, ajoutant que le comportement de Baldur von 
Schirach était inacceptable et blessant. Pourtant, Hitler protégea son partisan et les 
protestations de von Trotha restèrent sans écho; le destin du « GroGdeutschen 
J db d 
' . ., bl 1()7 
ungen un » etait utevoca e . 
Par la suite, von Trotha s'arrangea avec von Schirach qui lui décerna le titre de 
« Ehrenführer » de la marine de la Jeunesse hitlérienne. Pour bien terminer son travail, von 
Schirach se tourna vers les autres organisations « bündischen » et « freibündischen» (celles 
qui ne s'étaient pas liées au « GroGdeutschen Bund »). Dans les mois qui suivaient, il les 
dissolut, confisqua leur propriété et interdit leur réorganisation 1 ()H. De cette manière, Baldur 
von Schirach arriva jusqu'à l'automne 1933 à se débarrasser de tous les mouvements de 
Jeunesse à l'exception des mouvements de Jeunesse confessionnels lm. 
165 Klonne, Jugend im Dritten Reich, p. 20. 
166 Schirach, /ch glaubte an Hitler, p. 190-191. 
167 Wortmann, Baldur von Schirach, Hitlers Jugendfzïhrer, p. 108-109. 
168 Klonne, Jugend im Dritten Reich, p. 23. 
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La Jeunesse protestante 
Après la défaite des organisations de la Jeunesse « bündisch » ainsi que « freibündisch », 
Schirach décida d'élargir son emprise sur les mouvements confessionnels. Son opinion 
concernant des institutions confessionnelles dans l'État ne pouvait être plus claire 
que lorsqu'il écrit dans son livre sur l'idée et l'organisation de la Jeunesse hitlérienne: 
(( Celui qui veut l'Allemagne aller intramigeante, est l'ennemi mortel de 
tout principe conjèJJionnel dam If ne organùation étatique. )) 1 ïll 
Au début de la prise de pouvoir d'Hitler, les associations protestantes avaient pensé que 
le national-socialisme serait leur allié dans le combat contre le communisme et l'athéisme. Par 
conséquent, ses dirigeants étaient très ouverts à l'idée d'une collaboration avec le mouvement 
nazi. Or, ceci ne signifiait pas que les organisations de la Jeunesse protestante étaient prêtes à 
se faire annexer par la Jeunesse hitlérienne comme leurs collègues du « GroBdeutschen 
Bund». Elles prirent même des précautions contre une telle incorporation. Le président des 
« Reichsverbandes der Evangelischen Jugend» Erich Stange, en se nommant chef de la 
Jeunesse protestante d'Allemagne, ordonna pour toute la Jeunesse protestante que leur 
mouvement serait désormais régi par le principe du chef. En même temps Stange prit les 
dispositions nécessaires pour assurer la survie de son groupe en cherchant un protecteur 
puissant dans l'Église protestante. Ce défenseur fut le prêtre Ludwig Müller, le directeur de la 
« Glaubensbewegung Deutscher Christen » dans la Prusse orientale et le choisit d'Hitler pour 
être le « mandataire du chancelier pour des questions concernant l'Église protestante »171. 
Pourtant, le choix de Stange n'aurait pu être plus mauvais car, pour Müller, l'entente avec 
le parti national-socialiste était plus importante que toute loyauté envers son Église. Ce fait se 
montra lors de la nomination de Müller au titre de « Reichsbischof (évêque du Reich) de 
l'Église protestante allemande ». Fort de cette nouvelle position, Müller entra en négociation 
avec von Schirach pour lui livrer les quelques 700 000 membres de la Jeunesse protestante. 
Le 19 décembre 1933 à Berlin, l'accord entre Müller et von Schirach fut solennellement signé 
et, deux jours plus tard, promulgué en public lï2. 
Jamais, il n'avait été si facile pour von Schirach d'obtenir un tel succès. Cet accord prévit 
que la Jeunesse hitlérienne annulait sa prohibition de la double affiliation pour les membres 
170 Schirach, Die Hi/ler-Jugend. Idee und Ges/alt, p. 42. 
171 Lang, Der Hi/lerjunge. Baldur von Schirach, p. 127-129. 
lï2 Schirach, Ich glaub/e an Hi/1er, p. 193. 
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de la Jeunesse protestante qui était en vigueur depuis le 29 juillet 1933 171 . Les membres de la 
Jeunesse protestante avaient dorénavant le droit d'appartenir en même temps à la Jeunesse 
hitlérienne et à la Jeunesse protestante. Néanmoins, ce pacte exigeait aussi qu'aucun enfant 
ne pùt être affilié à la Jeunesse protestante sans adhérer à la Jeunesse hitlérienne. En plus, 
l'accord prévoyait que toute l'éducation physique et politique devrait être réglementée par 
von Schirach. Les activités de 1'« Evangelische Jugendwerk » furent limitées uniquement aux 
f · .. il 174 onctiOns spultue es . 
Même si l'accord avait été signé entre l'Église protestante et le parti national-socialiste, la 
réaction de plusieurs membres de la Jeunesse protestante face à cette incorporation forcée ne 
fut pas toujours positive. Une opposition se forma très rapidement comme le prouve un 
rapport de la Gestapo qui évoque de fortes agitations de la part de la Jeunesse protestante 
contre cette affiliation 175. 
Néanmoins, grâce à ce coup diplomatique, von Schirach avait réussi jusqu'à la fin de 
l'année 1933 à défaire et incorporer tous les mouvements de Jeunesse à l'exception du 
mouvement de la Jeunesse catholique 1ïr>. 
La Jeunesse catholique 
L'incorporation de la Jeunesse protestante conclue, Baldur von Schirach se tourna vers 
les organisations de la Jeunesse catholique qui comptait en 1933 plus qu'un et demi million 
de membres. Pourtant, ses aspirations furent momentanément bloquées par les négociations 
du concordat entre Hitler et le Saint-Siège 177• 
Avec la signature du concordat en juillet 1933, von Schirach vit ses plans échouer et fut 
obligé d'annuler l'interdiction de toutes les associations de Jeunesse catholique qu'il avait déjà 
cl ' 1 cl ' cl 1 17K Cd' 'il ' cl or onnee pour a uree es pourpar ers. epen ant, meme s se trouvat ans 
l'impossibilité d'agir ouvertement contre les mouvements de la Jeunesse catholique, cette 
173 Lang, Der Hitlerjunge. Baldur von Schirach, p. 136. 
174 Dieter Freiherr von Lersner, Die evangelischen Jugendverbiinde Württembergs und die Hitler-Jugend 
1933/1934. Arbeiten zur Geschichte des Kirchenkampfes. Band 4. Gottingen, Vandenhoeck & Ruprecht. 
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175 Wortmann, Baldur von Schirach, Hitlers Jugendführer, p. 116. 
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177 Richard J Evans, Das Drille Reich. Aufstieg. München, Deutsche Verlags-Anstalt, 2004, p. 480. 
178 Wortmann, Baldur von Schirach, Hitlers Jugendfuhrer, p. 109. 
42 
signature présentait également quelques avantages. Plusieurs milliers d'affiliés à la Jeunesse 
catholique étaient entrés volontairement dans la Jeunesse hitlérienne à la suite de l'accord I79 . 
Or, von Schirach n'était pas encore complètement satisfait. Il voulait toute la Jeunesse 
catholique. Pour lui nuire, il encouragea une vision négative des organisations catholiques 
dans la Jeunesse hitlérienne. De ce fait, le concordat entre le Vatican et le parti national-
socialiste fut considéré comme un affront par les membres de la Jeunesse hitlérienne. Pour 
eux, les mouvements catholiques représentaient un lieu de rassemblement des ennemis de 
l'État. Ceci fit qu'à partir de 1934, le régime national-socialiste travailla avec encore plus de 
vigueur contre la Jeunesse catholique et organisa des actions de terrorisme contre elle lHII • Les 
chefs de la Jeunesse catholique furent régulièrement visités par des agents de la Gestapo et 
intimidés. Dans plusieurs villes, les foyers de la Jeunesse catholique furent occupés par des 
membres de la Jeunesse hitlérienne qui passèrent à tabac les jeunes catholiques lHI. La 
situation devenait de plus en plus insupportable comme le décrit un membre de la Jeunesse 
catholique: 
(( DèJ Ion, un combat acharné contre la ]euneJJe catholique a/Jait commencé. 
Chaqlle gar(on qlli n'adhérait paJ de Jon propre gré à la ]ellneJJe hitlén'enne 
.litt décrié en tant qlle trazÎre à Jû patn'e, leJ parentJ.litrent ~jlrqyé.r par deJ 
menaceJ prétendant qlle lellr jiIJ allrait deJ problèmeJ à l'école et Jerait 
entra/Jé danJ Jon a/Jancement, leJ pèreJ qui étaient deJ.l0ndionnaireJ Jeraient 
mutéJ par meJureJ diJàplinaireJ 011 iIJ Jeraient déJa/JantagéJ d'une jàfon 
quelconque. Aimi, beaucoup de gar{om de la daJJe oll1Jrière et mqyenlte 
aimi que lelln parents jifrent priJ d'lIne inquiétllde aJlZsidérable qui 
J'e_;:prima dam le jàit qlle deJ grollpeJ entierJ adhérèrent à la jellneJJe 
hitlén'e n n e. )) 1 H2 
Or, le fait que les organisations de la Jeunesse catholique soient fortement réprimées ne 
contentait toujours pas von Schirach. Il interdit donc dans certaines régions le « katholische 
Einzelbünde» et restreignit massivement leur droit de réaliser des travaux publics IH1. En 
outre, il lança des campagnes de propagande pour la Jeunesse hitlérienne à l'école et dans 
différents lieux publics. Le 13 mars 1934, il s'adressa ouvertement à la Jeunesse catholique 
dans un discours pour leur parler de l'importance d'être loyal envers son pays - une loyauté 
qu'on pouvait seulement prouver dans le mouvement de la Jeunesse hitlérienne. Il leur dit : 
179Nicholas, Cruel World, p. 99. 
180 KlOnne, Jugend im Dritten Reich, p. 24. 
18l Lang, Der Hitlerjunge. Baldur von Schirach, p. 121. 
182 Ibid., p. 123. 
183 Klônne, Jugend im Dritten Reich, p.24. 
(( Il eJt encore tempJ, la queJtion n'eJt pm encore réJolue (. . .). Parce que toi 
et toi Jeul, tu aJ laiJJé ton pet/pie J'am réponJe (. . .). Non paJ' de la boudJe 
de teJ chej.i· et JecrétaireJ, qui ( .. .) ont protllJé qu'iù n'ont paJ de 
compréhemion pour l'Allemagne et pour l'unité du Reich, notre pet/pie vet/t 
entendre Ji tu pet/x te tenir éloignée encore 10ngtemPJ de notre commttnauté 
( ... ). jet/neJJe catholique, parle donc! ))m 
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En dépit des attaques et dangers qui menacent les jeunes catholiques, beaucoup d'entre 
eux ne cédèrent pas. Lorsque von Schirach constata ce fait, il tenta de substituer sa tactique 
de terreur par une stratégie de séduction. Il s'engagea dans des négociations avec Rust, le 
« Reichsminister de la science, de l'éducation et de la formation du peuple» pour arriver à 
l'accord promulgué le 7 juin 1934 et qui stipulait que le samedi devait devenir la fête de la 
nation (Staatsfeiertag) et que tous les membres de la Jeunesse hitlérienne n'avaient plus cours 
les samedis. Le même jour, les évêques catholiques d'Allemagne répondaient à cette tentation 
de corrompre la Jeunesse catholique avec une lettre qui déclarait: 
(( Notre jet/neJJe catholique eJt pourmùJie à pltmàm endroitJ", même Ji elle 
ne fait rien d'autre que de manijèJter publiquement .l'a crqyanee au ChriJt et 
de reJ/er Iqyale emJerJ leJ aJJociationJ, bénit par l'ÉgliJe, à qJli fJlt 
1 Il . 1 . -1 1'1""" 1 H5 J'Olelmeltement promu la protec/zon lie "Jat.)) 
La lettre se terminait par un appel des évêques qui s'adressaient à la Jeunesse catholique 
en la priant de ne pas abandonner, mais, au contraire, d'être un symbole de loyauté et 
d'amour pour le Christ et la population catholique IH('. Ceci n'était toutefois guère facile pour 
les jeunes enfants et les adolescents victimes du harcèlement décrit dans ce témoignage d'un 
membre de la Jeunesse catholique à Cologne: 
(( La pm'Jion, Jpéc?fiqJlement exercée .l'ur leJ or:ganiJationJ de la jeuneJJe 
mtholiqlle, était trèJ forte. Notre liberté était comtamment reJtreinte. [. .. ] 
La jeuneue hitlérienne fllt to/(;'ourJ derrière nOJlJ et !Jo/dait nOUJ empùher 
[de jOTJJler deJ groupeJ indépendantJ). preJ'que tOllt était interdit. TouteJ leJ 
or:gani.rationJ et t01lJ le.r mONlJementJ de la jeuneJJe jTtrent interditJ, à 
l'exception de la je1lneJJe hitlérienne, et nOUJ ne !J01llionJ paJ nOUJ me'ler à 
eux. [. . .J [NéanmoinJ, nO/D} étiom éJJent1leliement obligéJ de J'oindre la 
jet/neJJe hitlérienne. Il ny a/Jait aucun mqyen d'é!Jiter cela. On était en 
principe forcé de la njoindre, et tout était d~jà dingé !JerJ un entrai'nement 
prémilitaire. )) 1 H7 
184 Lang, Der Hitlerjunge. Baldur von Schirach, p. 140. 
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Au printemps de l'année 1935, Baldur von Schirach trouva enfin la possibilité de se 
débarrasser de ce mouvement de la Jeunesse. Quelques années auparavant, von Schirach 
avait promulgué l'interdiction de porter des uniformes dans un groupement de Jeunesse autre 
que la Jeunesse hitlérienne. Pourtant, à Pâques 1935 durant un pèlerinage à Rome, les 
membres de la Jeunesse catholique allemande avaient mis leur uniforme dès leur arrivée en 
Italie. A leur retour, la police les attendait à la frontière italo-allemande. Les organisateurs et 
dirigeants de la Jeunesse catholique furent tout de suite arrêtés et leurs biens confisqués. Le 
lendemain, le journal « Westdeutscher Beobachter» écrivait: 
(( Contrairement à l'ordre établi dam leur patrie, iù [les jellfleJ catfioliqueJ] 
ont apporté deJ unijormeJ interditJ (. . .) et leJ ont mis dèJ qu'i/J alJaient 
pané la frontière afin de Je mamféJter encore llfle foiJ en tant que 
(( ZentnJmgugend )). [. . .J une preu/Je que leJ anoàatiom reJtent (( un 
ci I~ anger )) permanent. )) 
Baldur von Schirach profita de ces circonstances pour interdire la Jeunesse catholique par 
« Polizeiverordnung» dans toute la Prusse. Peu après, les autres « Lander» suivirent son 
exemple. Finalement, von Schirach avait réussi à détruire, d'une façon légale, son plus grand 
. IH~ 
concurrent: la Jeunesse catholique . 
L'achèvement de la mise au pas totale de la Jeunesse allemande 
Après avoir détruit toutes les organisations concurrentes à la Jeunesse hitlérienne, Baldur 
von Schirach n'avait plus qu'à intégrer les derniers enfants encore hors de son mouvement 
pour enfin arriver à réunir tous les Allemands sous ces ordres. Pour y arriver, von Schirach 
demanda à Hitler de renforcer son statut au sein du parti. En 1936, Hitler signa la loi 
« Hitlerjugend» qui obligeait officiellement tous les jeunes à s'affilier à la Jeunesse 
hitlériennel~il. En outre, von Schirach reçut le monopole officiel sur toutes les activités 
sportives et les loisirs des jeunes Allemands âgés de dix à dix-huit ansl~l. C'est à partir de ce 
188 Lang, Der Hitlerjunge. Baldur von Schirach, p. 187. 
189 Stargardt, Witnesses of war, p. 34. 
190 Tribunal militaire international. Procès des grands criminels de guerre devant le tribunal militaire 
international, Nuremberg, /4 novembre /945 - / er octobre /946. Nuremberg, 1949, tome Il, p. 216. 
191 Evans, The Third Reich in power, p. 272. 
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moment qu'il pouvait déclarer à Hitler que toute la Jeunesse allemande était réunie sous son 
ordre (environ 8,7 millions) prêt à suivre Hitler dans ses plans pour l'Allemagne l92• 
Pour ceux qui se tenaient malgré tout loin de ce mouvement, Baldur von Schirach créa 
un climat de pression dans la rue ainsi que dans les écoles pour que les jeunes soient 
contraints d'entrer dans la Jeunesse hitlérienne. Les écoliers qui ne rejoignirent pas le 
mouvement furent raillés en classe par leur professeur ainsi que par leurs camarades d'école 
durant les récréations 191. Par conséquent, les jeunes gens ressentaient l'obligation d'adhérer à 
la Jeunesse hitlérienne, même s'ils ne furent pas « forcés »194, Pour ceux qui s'opposaient 
encore à l'adhésion, l'État trouva des façons supplémentau:es de leur rendre la vie dure. Un 
de ces moyens était de refuser aux enfants de faire « l'Abitur »195, comme le raconte ce jeune: 
(( On tHait de la presJion. Pour obtenir qtl 'on puùJe dire: (( [La ]ellnene] 
est tmijormùé, [il exùte] Jeu/emenlla ]elmeXJe hitlérienne ». DmlJ mon t'CH 
il jitt pràùé, que je ne pourrais paJjàirr: mon Ahittlr Jije n 'adhéraù pas à 
la ]ezmeJJe hitlérienne. )}96 
De plus, l'État national-socialiste posa des problèmes aux adolescents dans leur milieu de 
travail, entravant leur vie professionnelle. Un ancien membre de la BdM Qeunesse 
hitlérienne pour les filles) décrivit la situation ainsi: 
(( Baldur 1Jon Sthiral'h dùait tOlljotlrJ que tout était 1Jolontaire, que perJonlle 
ne fi'l Joni Pourtant, le caractère bénétJole danJ ce J'enJ n 'exiJtait paJ. Un 
e'!iànt qui J'karterait al/rait été exclu et mmginaliJé. fi at/rait etl des 
prohlèmes pour t'hoùÎr une étole. Et aUJ'Ji plus tard, pour choiJir une 
.r' 19ï pt'O.;esJzon. » 
Les Jeunes en dehors de la Jeunesse hitlérienne avaient du mal à trouver un emploi en 
tant qu'apprentis, surtout parce que la Jeunesse hitlérienne gérait des ententes d'exclusivité au 
niveau des places d'apprentissage; cela veut dire que ces entreprises ne prenaient que des 
apprentis venant de la Jeunesse hitlérienneI9~. Pour ces raisons, tous les adolescents qUi 
souhaitaient finir l'école ou travailler furent obligés, même forcés d'entrer dans ce 
199 
mouvement . 
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Dès le 25 mars 1939, l'adhésion à la Jeunesse hitlérienne fut rendue obligatoire par la loi 
pour tous les enfants à partir de dix ans et avec l'entrée en guerre, il y avait la mise en place 
d'un service obligatoire pour intégrer les derniers non-participants211l'. Les parents qui ne 
voulaient pas que leur enfant adhérent à ce mouvement pouvaient être condamnés à une 
amende ou même à la prison2()1. Ainsi, von Schirach avait finalement complété la mise au pas 
de la Jeunesse allemande et son regroupement sous sa direction. 
Conclusion 
Lors du procès de Nuremberg, les forces alliées déclarèrent toute personne ayant eu 
connaIssance du plan d'Hitler pour détruire la démocratie, influencer la population 
allemande, la militariser, abroger le Traité de Versailles et planifier une guerre d'agression 
dans le but de trouver l'espace vital en commettant des crimes contre la Paix et des crimes 
contre l'Humanité, coupables du point d'accusation « complot ou crime concerté »2112. 
Comme illustré dans ce chapitre, Baldur von Schirach favorisa l'accession au pouvoir des 
nazis et la consolidation de leur régime en Allemagne. De plus, ayant appartenu au cercle 
intime du Führer et ayant étudié son manifeste comme la « Bible »20:1, il fut au courant des 
plans d'Hitler en ce qui concerne la colonisation de l'Est ainsi que la préparation du projet 
d'aller envahir la Pologne et la Russie afin de réquisitionner des terres fertiles pour le peuple 
allemand. Ce besoin de terre pour assurer la survie du peuple allemand aboutissait 
inévitablement à une invasion des pays slaves, une guerre dont Baldur von Schirach avait été 
informée. 
En outre, Baldur von Schirach avait connu le projet d'Hitler de violer des traités 
internationaux et de déclencher une guerre d'agression. Lui-même avait participé à la guerre 
contre la France. Donc, en tant que dépositaire, von Schirach peut être considéré comme 
coupable d'avoir participé au « complot et plan concerté» qui prépara le déclenchement « deJ 
200 IMT, tome XIV, p. 396-399. 
201 Evans, The Third Reich in power, p. 272. 
202 IMT, tome l, p. 37-38. 
203 IMT, tome V, p. 291. 
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guerres d'agression qui furent aussi des guerres faites en Ilio/ation de traités, d'aa-ords ou d'engagements 
internationaux »21l4, même s'il n'avait pas pris les décislOns. 
Partageant la conception raciste et antisémite des nazis et lecteur du programme du parti 
national-socialiste, Baldur von Schirach eut connaissance des plans d'Hitler prévoyant 
l'anéantissement du peuple juifil5. De plus, sa visite des camps de Dachau et de Mauthausen, 
ainsi que les informations provenant de Greisler, Colin Ross et des rapports hebdomadaires 
sur les camps d'extermination prouvent qu'il avait également été informé de la déportation et 
de la destruction de la population juive dans des camps de concentration. En tant que 
gauleiter de Vienne et responsable de toute activité sur ce territoire, Baldur von Schirach 
avait été informé de la présence des travailleurs forcés dans la région20r.. 
Sa collaboration à la diffusion de la doctrine nazie et à la mise au pas de la population 
allemande ainsi que l'endoctrinement et la militarisation de la Jeunesse allemande fait de 
Baldur von Schirach un acolyte du « plan concerté ou complot». En somme, von Schirach 
participa activement, « en qIJa/ité de chef,' d'organiJateur, d'instigateur ou de romp/iœ, à la conœption ou à 
l'exétution d'un ''plan (om'erté ou t:omp/ot" qyant pour ol?jet de commet/re des aimes tontre la Paix, des 
crimes de guerre et des trimes t'antre l'Humanité »21lï : il est donc coupable du premier chef 
d'accusation,21'H 
204 IMT, tome l, p, 31, 
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Crime contre la Paix 
Introduction 
L'acte d'accusation du point « crime contre la paix» a été définit de la façon suivante par 
le tribunal international militaire de Nuremberg: 
( Tous les ac(uséJ, aTlet: di1Jerses autres perJonneJ, ont pendant pluJietfrJ 
années antérieures au 8 mai 194.5, partùipé cl la conception, cl la 
préparation, au dédem'hement et à la conduite de guerre.r d'agreJJion qui 
jitrent atfJJi des gt/erres en violation de traitéJ, aCévrdJ et engagementJ 
internationaux. )}il9 
Autrement dit, chaque personne impliqué dans la préparation de la population allemande 
à une guerre d'agression par l'endoctrinement avec des idées de l'espace vital dans l'est et de 
la supériorité de la « race arienne» est par défmition coupable selon le deuxième point 
d'accusation, « crime contre la ». Ce point inclut aussi la militarisation de la nation, 
l'entraînement et la formation des Allemands pour devenir des soldats, ainsi que le soutien 
du Führer dans l'élaboration de ses plans d'attaquer des pays « ennemis ». 
Dans ce chapitre, nous essayons de démontrer à partir d'informations non pnses en 
compte par le tribunal international au sujet du mouvement de la Jeunesse hitlérienne, que 
Baldur von Schirach a participé à la préparation d'une guerre d'agression en enseignant à la 
Jeunesse allemande la nécessité de « Lebensraum ii pour la survie du peuple allemand et en la 
préparant à participer au combat. 
Il sera également montré que von Schirach a contribué à la conduite des hostilités en 
dressant la population allemande contre le Royaume-Uni et en demandant à Martin Bormann 
de proposer à Hitler le bombardement des villes anglaises dotées d'un patnmoine culturel 
important. 
209 IMT, tome 1, p. 44-45. 
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L'espace vital de l'Est et la guerre d'agression 
Comme décrit dans le chapitre précèdent, la nécessité de se procurer l'espace vital de 
l'Est pour assurer la survie de la « race germanique» est un élément important de l'idéologie 
nazie. Cette quête d'extension de son territoire national mène inévitablement l'Allemagne à 
une guerre d'agression contre ses voisins décidés à protéger leur sol. Dans le chapitre 
« complot ou crime concerté », il a été démontré que Baldur von Schirach avait été au 
courant des plans d'Hitler concernant la recherche de « Lebensraum » et qu'il avait appuyé ce 
plan. 
De plus, Baldur von Schirach participa activement à la diffusion de cette idéologie 
belliqueuse qui entraîna, dans la population allemande, une attitude favorable à une guerre 
d'agression. 
Enfin, il encouragea les efforts de guerre sur le territoire du gau de Vienne. 
Diffusion de l'idée du « Lebensraum im Osten » 
Les enfants furent sensibilisés à la théorie de la recherche de l'espace vital amSl qu'à 
l'idéologie voulant que la « race aryenne» fût choisie par Dieu pour dominer les nations de 
l'Est, comme l'illustre cette chanson de la Jeunesse hitlérienne: 
(( LeJ OJ pourn'J d/f monde tremblent delJant la Grande Gueffe. 
NOUJ alJOnJ Jurmonté cettefrqyeur, pour nON.!' ('était Hne lJù;toire importante. 
NOUJ continueronJ à marcher, meme Ji tOHt tombe en morceaH, 
parce qu'at(jourd'hui notlJpoJJédonJ l'Allemagne, et demain la tem 
entière. )}10 
Von Schirach constata que le mouvement de la Jeunesse hitlérienne était un bon véhicule 
pour la propagation de l'idéologie nazie. Elle fut transmise aux enfants à travers des livres 
scolaires et éducatifs ainsi que par la radio et des discours adressés aux adolescents. Dans 
tous ces médias, von Schirach insistait sur l'importance de la participation de la Jeunesse à la 
réalisation de l'acquisition de l'espace vital. Ceci apparaît dans son ouvrage La jeHneJJe 
210 Dokumentation zur osterreichischen Zeitgeschichte, p. 365. 
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hitlérienne, .Ion eJprit, .Ion organisation dans lequel von Schirach explique la dimension nationale et 
historique d'un bon accomplissement de la colonisation de territoires de l'Est: 
(( En outre, la jeuneJJe allemande de!Jra JaiJir l'importance deJ produitJ 
coloniaux et de la matière première [polir le ra!Jitaillement de l'économie de 
notre pqyJ).On !Jeillera ce jàiJant à ne paJ bleJJer leJprincipeJ de la politique 
démographique allemande onentée !Jen l'e ___ ploitation de l'eJpace !Jital de 
l'EJt. )}11 
Cette éducation idéologique pour la jeunesse hitlérienne apparaît à nouveau dans le 
discours de Baldur von Schirach adressé au corps dirigeant (Führerkorps) ainsi qu'au corps 
diplomatique du parti, de l'administration et de l'économie durant le congrès des chefs 
(Führertagung) de la province de la haute Silésie à Katowice en janvier 1942. Dans cet 
exposé, von Schirach loua l'instruction des enfants de son mouvement selon « leJ primipeJ 
politiqueJ du .f-'lihrer à l'EJt)), donnant la preuve de l'endoctrinement de la jeunesse hitlérienne 
lorsqu'il précisa que lui et tous les membres de son mouvement furent « reconnalJJantJ au 
c nh d'· , 1 1 1.'1 d l'E l'E "1"·'" " 212 lU rer a7Jozr tOllrne le peupte a teman !JerJ. JJt, parce que . ·".Jt eJt ta lIeJtmee lie notre race » . 
Or, Baldur von Schirach prévoyait pour les affiliés à son organisation, plus que la simple 
propagation de l'idéologie de l'espace vital au sein de la population allemande. Il voyait en 
eux les acteurs principaux de l'extension de cette vision de 1'« Ostraum» dans tous les pays et 
les sociétés germanophones. Il organisa pour la jeunesse hitlérienne des voyages à l'étranger 
dans le but d'y éduquer les enfants et adolescents vivant dans des communautés allemandes, 
d'après les idées d'Hitler. Par conséquent, von Schirach ordonna aux membres de la Jeunesse 
hitlérienne d'exposer « à l'aide de méthodeJ d'imtrtldion Jpé .. !/iqueJ [. . .J leJ conceptionJ national-
JocialisteJ» aux « Auslandsdeutschen » de Lituanie, d'Estonie, de Pologne, de 
Tchécoslovaquie, d'Autriche, de Roumanie et de Yougoslavie et d'y créer de nouveaux 
groupements de la Jeunesse hitlérienne. Après cette formation, ces enfants furent chargés de 
la diffusion systématique de l'esprit national-socialiste dans leur communauté. De cette 
manière, von Schirach pensait éveiller l'esprit de la germanitude dans ces communautés et y 
créer un réseau d'appui pour les thèses d'Hitler dans le but de favoriser et de faciliter leur 
réalisa tion 213. 
211 Schirach, Die Hitler-Jugend Idee und Gestalt, p. 160. 
212 Tribunal militaire international. Procès des grands criminels de guerre devant le tribunal militaire 
international, Nuremberg, 14 novembre 1945 - r octobre 1946. Nuremberg, 1949, tome XXXV, p. 353-
354. 
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L'action de Schirach en faveur de la guerre d'agression 
En préparant la Jeunesse hitlérienne à des activités de propagande adressées à la 
population allemande et des communautés germanophones à l'étranger, Baldur von Schirach 
a fait un pretIÙer pas vers la réalisation de la d'agression. Avec l'offensive allemande 
contre la Pologne et la déclaration de guerre de la Grande-Bretagne, le discours de Baldur 
von Schirach devint de plus en plus radical et se tourna surtout contre l'Angleterre. Il voulait 
soutenir les efforts de guerre. Connaissant l'impact des mots sur la population, Baldur von 
Schirach utilisa cette ({ arme» pour mobiliser et enthousiasmer les gens pour le combat. En 
prononçant des allocutions haineuses stigmatisant la Grande-Bretagne comme une nation 
hypocrite et l'ennetIÙe jurée de l'Allemagne, il influença et manipula les citoyens allemands à 
grand renfort de paroles. Dès le déclenchement des hostilités, Baldur von Schirach disserta 
sur ce sujet en avançant que la Grande-Bretagne avait déclaré la guerre parce qu'elle voulait 
détruire la réputation du Reich pour ne pas perdre sa position de force en Europe. Il déduisit 
que cette guerre était un conflit injustifié créé seulement par l'animosité et la malveillance 
anglaise envers l'Allemagne. Par conséquent, Baldur von Schirach annonça lors d'un discours 
tenu devant des élèves d'une « Adolf-Hitler-Schule » le 14 octobre 1939 : 
(( Pourquoi, meJ jeuneJ alJJJaradeJ, cette guerre a-t-elle édaté? EJt-t:e que 
l'AngletefTe nOllJ a dédaré cette glletTe pOlir protéger le droit des petitJ 
peupleJ, pOlir préJemer !'u petitJ peuple.!" de l'aJJenJiJJemen/ par tin pet/pie 
plllJ grand Ol! dam ce c'aJ par l'Allemagne? VONJ allez apprendre danJ 
l'élJOlution tlltérieure [. . .J qlle jtlJtement l'Empire britannique, !,'e/ui qui 
nOUJ combat, eJt l'empire qui piétine et bafoNe le droit deJ petitJ pettpleJ' 
comme auct/n aNtre empire de ce monde. L'EmPire britannique est/ondé J'ur 
l'oppm,rion des droitJ des pet/pleJ all/rejoù libreJ. Cetle gNerre ne fut paJ' 
déclarée pour le droit deJ petitex nationJ, cette gt/efTe eJt lm (,'onjlit entre deJ 
forceJ portet/JeJ d't/lle viJ'ion (t'ont:eption) matérialiste et la plliJJance 
[1'Affemagne] qtti apparait m!iollrd'htli à tOtlt le monde comme le pionnier 
d",f1le virion idéaliJte. J}l4 
Lorsqu'Hitler chargea Baldur von Schirach de calmer les esprits à Vienne et d'inciter les 
citoyens à participer plus activement aux efforts de guerre, le nouveau gauleiter se tIÙt 
volontiers à la tâche pour agiter le peuple contre la Grande-Bretagne. Il s'adonna 
214 Autriche, Vienne. ({ Rede des Reichsjugendftlhrers vor den Adolf-Hitler-Schülern in der Turnhalle der 
Ordensburg Sonthofen», 14 octobre 1939, Osterreichisches Staatsarchiv, ReichsstaUhalterei Wien, 
Hauptbüro, nO du dossier 255, nO du carton 49. 
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complètement à cette tâche, et il ira jusqu'à demander à la population allemande de se battre 
avec violence contre la Grande-Bretagne pour terminer le conflit parce que, comme il 
l'expliqua ouvertement le 13 octobre 1940, « la guelTe durera )llJqu'à ce que l'Angleterre Joit 
. 215 
vazmue» . 
Poussan t cette idée à l'extrême, Baldur von Schirach proposa en 1942 dans une lettre 
adressée à Martin Bormann de bombarder des villes anglaises dotées d'un patrimoine culturel 
pour venger la mort de Reinhard Heydrich et pour forcer Churchill à abandonner sa tactique 
de provocation à l'encontre du Reich. D'après von Schirach, (( l'atlenlat tontre f-1~ydrich Jitt JanJ 
auam doute planifié à Londrn. Il était d'avis qu' (( à !ra/JerJ cel attentai, LondreJ [eJpérait) pou.fJer le 
Reith à prendre deJ meJureJ dratonienneJ qui devaient dédencher lin mOll1Jemenl de rùùtance paf7JJi leJ 
tralJailleurJ" khèqueJ. [Aimi} jàllait-il Jtigmatùer la paternité anglaise pour ne paJ Jttggérer au monde que la 
poptllation dl! protedorat devait Je rétJo/ter tontre Hitler )/'('. 
Par ailleurs, Baldur von Schirach soutint activement la guerre. En tant que gauleiter de 
Vienne, il était responsable de la défense de la ville et de la participation de ses habitants au 
combat. À ce titre, Baldur von Schirach ordonna la fermeture de tous les bars et parcs 
d'attractions, répondant à l'exigence du Führer qui demandait une mobilisation totale pour la 
guerre. Ces paroles se durcirent à mesure que le conflit se prolongeait. En 1944, von Schirach 
édicta que la Ville de Vienne devrait être défendue jusgu'à la dernière pierre et que toute 
personne qui prétendait faire de Vienne une ville ouverte (offene Stadt) serait considérée 
comme coupable de trahison et traitée en conséquence. Un an plus tard, en avril 1945, 
Schirach lança un dernier appel à la population en lui rappelant son devoir de tenir jusqu'à la 
fin extrême2l7. 
215 Autriche, Vienne. « Kriegsdauer », 13 octobre 1940, Dokumentationsarchiv des osterreichischen 
Widerstandes, Docum. n° DOW 03670. 
216 Tribunal mi 1 itaire international. Procès des grands criminels de guerre devant le tribunal militaire 
international, Nuremberg, /4 novembre /945 -!"' octobre /946. Nuremberg, 1949, tome XXXIII, p. 297-
298. 
217 Dokumenlalion zur osterreichischen Zeitgeschichle, p. 444, p. 514 et p. 520. 
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Le plan de militariser la Jeunesse allemande 
En plus de ses activités de propagande en faveur d'une guerre d'agression, Baldur von 
Schirach prépara aussi les enfants et adolescents de son organisation à la participation au 
conflit en les militarisant conformément aux conceptions et ordres d'Hitler. 
Celui-ci avait exposé ses plans pour la Jeunesse allemande dans son livre Mein Kampf'dans 
lequel il prévoyait déjà une formation scolaire ou extrascolaire équivalent à une préparation 
prémilitaire: 
(( L'État radaI (vOikùch) doit [jàlJOnJu) le développement p/:yJiqlle dey 
jeltneJ genJ, dam la Pén'ode pos!Jcolaire, tlne de ses attributiom, aN meJJle 
titre qlle lellr déiJeloppement intellectllel, et il doit l'assurer par des 
imiitutiom d'État. L'éducation p/:ysique pourra erre, dam JeJ grandes 
ligneJ, lIne préparation all senJzà mzlitair/'s. [. . .J D'ailleun, l'éducation, 
en ce qui concerne la race, trolmera Jon achèiJement déjinit~l dam le senJice 
militaire. Ce temps de set7Jice doit erre comidéré comme le dernier stade de 
l ''d' I.J' 'l' AI.'I d ?I~ e lIcatlOn normale uonnee a /"1 zeman mqyen. ))-
Pourtant, Hitler ne voulait pas seulement réformer l'éducation et la formation des 
enfants, il rêvait également de la création d'un nouveau type humain, un être supérieur, plus 
fort et plus performant que la population des autres « races». Ainsi, Hitler révéla durant le 
congrès du parti en 1935 son projet pour son peuple en disant: 
(( A nosyellx:, le gar{on allemand d,.f Jittllr doit être mince et souple, rapide 
comme lIll léiJrier, réJiJtant comme dll mir et dllr comme l'acier de Krupp. 
NOUJ devonJ créer lin nOlflJea/.f !ype d'être humain, deJ hommes et deJjèmmeJ 
(filleJ) diJaplinés et iJigourellxjusqll 'à la moelle. NOliS a/Jons pn'J J"tfr notfJ 
de donner ail pellple allemand une édllcation qlli commence dès la jellneJJe et 
ne Je terminera jamaiJ. Elle commence a/Jec' l'enjànt et .finit avec le (( ,lieux 
combattant)). Penonne ne pourra prétendre qu'il y ait eu une Période oit il 
attrait été totalement IÙJré à Joi-même. )p". 
En décembre 1938, Hitler s'exprima encore plus clairement sur ces projets lorsqu'il traça 
la formation et la carrière de la génération future, liant étroitement le mouvement de la 
Jeunesse hitlérienne aux organisations militaires du Reich: 
(( Cette jeuneJJe n'apprendra rien d'autre que de pemer allemand et d'agir 
allemand. Et lon'que cu garfYJns, ces./illes adhèreront à l'âge de dix: anJ à 
nOJ organiJatiom, iù ne .féront que paJJer du jlfnglJOlk à la jeuneJJe 
218 Adolf Hitler, Mon combat, p. 412. 
219 Ibid., p. 427. 
220Evans, The Third Reich in power, p. 273. 
hitlérienne. AprèJ~ nONS les intégrerons immédiatement dans nOJ associations 
et dans les « ArbeitJfronten )), et finalement dans la 5A ON dans la 55. Et 
s'iIJ n y Jont paJ encore df1JemtJ deJ' nationaNx-JocialiJtes entien, iIJ 
entreront dans « l'ArbeitJdienst )). PINJ tard, la Wehrmacht Je char;gera 
pendant deNx ans de ce qNi leNr reJte de conscience de daJJe ott d'or;gueil de 
crute en 1me de leur traitement Nltérieur. Et iIJ ne Jeront plNJ libreJ de tONte 
leur pie. )}21 
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Suivant les plans d'Hitler, les Jeunes recevaient cette formation physique et 
psychologique, les préparant pour leur service militaire, dans le mouvement de Baldur von 
Schirach. 
Éducation et formation militaire dans le mouvement de la Jeunesse 
hidérienne 
Comme Hitler l'expliquait dans Mein Kamp/; l'objectif principal de l'éducation de la 
Jeunesse allemande résidait pour lui en premier lieu en une formation visant la bonne santé 
physique des jeunes et, en second lieu, l'entraînement de leurs capacités mentales222 . 
Conforme aux directives d'Hitler et fidèle à la doctrine nazie, Baldur von Schirach consolida 
le caractère belliqueux de son mouvement qui rassemblait fin 1936 déjà 8,7 millions de 
garçons et fùlesm . De plus, il instruisit les membres de la Jeunesse hitlérienne tant sur le plan 
physique en les poussant à accomplir des tâches militaires que sur le plan mental en leur 
inculquant l'obéissance aveugle aux ordres de leurs supérieurs224 • 
Au début, Baldur von Schirach envisagea d'apprendre aux enfants l'esprit d'équipe et de 
combat à travers des jeux organisés à intervalle régulier225 . L'ancien membre de la Jeunesse 
hitlérienne Klaus Mauelshagen se rappelle ces jeux de la façon suivante: 
« Enmite notIJ alJons' or;ganiJé un grand jeu de plein air. Et Baldur pon 
5thirach, [. . .J Jur Ja colline de commandant en ch~l (t'èldherren/Jjige~, Je 
tenait en haut alJet JeJ l'hep de région et nom obJfI7Jait alJec deJjumelleJ. 
Alon, nous alJons' rept la miJJion de nOUJ approcher JûnJ elre 1JJ1J; OUI~ de 
221 Knopp, Hitlers Helfer Il. Baldur von Schirach, minute 04-053. 
222AdolfHitler, Mein Kampf München, Zentralverlag der NSDAP, 1940, p. 453. 
223 Der Spiegel, 35 (1999), p. 129. 
22'1 Evans, The Third Reich in power, p. 273. 
225 Jugend unterm Hakenkreuz, p. 38. 
ramper. C'était tout à jàit excitant. Et aprèJ, il [Sdlirarh] donnait .l'on 
commentaire qu'il appelait critique de mana:N1Jre. !pr, 
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Grâce aux jeux de ce genre, Baldur von Schirach entraîna les jeunes à s'avancer et à se 
dissimuler dans leur environnement. Avec le temps, ces jeux sportifs devenaient de plus en 
plus stratégiques, exigeants et stricts. Ils constituaient un véritable entraînement militaire, 
comme le raconte Walter Goergen, ancien membre de la Jeunesse hitlérienne: 
(( On remJait une certaine jormation. Quand tin garron entrait dam 
/1nfantetù, il JalJait do/a comment avancer Jur le terrain. Par exemple, il 
JalJait do/a comment (remer un (( S(hütZe!och227)) en mlan/ couché. De 
cretmr, en reJtant cou(hé, un (( Schützenloch)), où on potl1Jait Je tapir 
10rJqu'on était priJ JOtlJ le jèu [GranatenbeJchuJJ}. Dam la IettneJJe 
hitlétùnne, on était entraîné à jàire deJ (hoJeJ comme fa. !}2H 
Afln de donner aux membres de la Jeunesse hitlérienne la possibilité d'acquérir une 
instruction spéciflque, Baldur von Schirach créa des écoles de préparation militaire possédant 
des unités spéciales (aviation, marine, unités motorisées et armes blindées). Pendant ces 
cours, tous les jeunes étaient entraînés au maniement du fusil, au tir avec un calibre à 
percussion annulaire220, à la lecture des cartes et à l'utilisation du compas. En outre, les 
enfants y apprenaient à utiliser des grenades à main et à conduire des motocyclettes20lI • 
Les sous-chefs de la Jeunesse hitlérienne prenaient des risques considérables dans la mise 
en œuvre de la formation des enfants. Des documents rapportent que 480 membres de la 
Jeunesse hitlérienne sont morts jusqu'en 1939 durant ces entraînements; 139 d'entre eux sont 
décédés en se noyant, 257 dans un accident de la route, 43 dans un accident de sport, 27 par 
blessure d'arme à feu et 14 pendant un jeu de plein air2:l 1• 
Dès le déclenchement de la guerre, l'instruction militaire et l'endoctrinement des hommes 
dans la Jeunesse hitlérienne s'intensiflèrent. Les enfants, vêtus de vêtements inappropriés 
pour la température ambiante, furent forcés de faire des exercices de marche extrême en 
hiver. De plus, ils furent plongés dans l'eau froide dans le but de renforcer leur persévérance 
physiquem . Les entraînements spécialisés s'accentuaient et prenaient un caractère de plus en 
226 Knopp, Hitlers Helfer Il. Baldur von Schirach, minute 26. 
227 Schützenloch: Trou pour se protéger et tirer. 
228 Knopp, Hitlers Helfer II. Baldur von Schirach, minute 25. 
229 IMT, tome XIV, p. 490-493. 
230 Lang, Der Hitlerjunge. Baldur von Schirach, p.170. 
231 PSM - Data Geschichte. Hitler Jugend, [En ligne]. b.!.!P~!lwww.!.~qm:9si.l1.i.J!J$J.sch<.!.t!QD.J.1.Ü)1!Q (Page 
consu Itée le 2 février 2008). 
232Evans, The Third Reich in power, p. 174-276. 
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plus ngoureux. En avril 1942, devant les participants d'un séminaire de formation des 
officiers (0 ffiziers-Ausbildungslehrgang) , von Schirach vanta son mouvement en affirmant 
que « malgré la guerre, 145.000 membm de la jeuneJJe hitlérienne [alJaient été] forméJ dam les 
Mode!flugsehulen )). Il ajouta fièrement que (( dam les unitéJ aérz"ennes de la jeunesse hitlérienne (r'iieger-
H j), les ~flèd?fj· aIJaient été porth à 137.000 adolescentJ» et gue « 8000 adoleJcents alJaient pané /'e,'<.'amen 
de la jeuneJse hitlérienne nalJale» dans le but de préparer les enfants le plus vite possible à leur 
participation à la guerre. Baldur von Schirach ajouta que les élèves ayant terminé l'école en 
1941 avaient été affectés au Fliegerkorps du parti national-socialiste ou à la marine du Reich 
et que 84 d'entre eux avaient «gagné la Croix de Guerm})). 
Baldur von Schirach a beaucoup travaillé avec les organisations militaires du Reich et a 
conclu des accords avec Wilhelm Keitel et avec Heinrich Himmler pour faciliter et accélérer 
l'affectation des membres de la Jeunesse hitlérienne à la Wehrmacht et la SS. 
La Wehrmacht et la Jeunesse hitlérienne 
Dès 1937, Schirach essaya de créer un lien entre son mouvement et l'armée allemande. 
Au début, cette relation était basée sur un soutien matériel, par exemple des «cadeaux» 
offerts par la Wehrmacht (10.000 fusils de petit calibre) à la Jeunesse hitlérienne. 
En mai 1939, Baldur von Schirach et le chef du Haut Commandement de la Wehrmacht 
Wilhelm Keitel se sont mis d'accord pour diriger la totalité de la Jeunesse allemande vers des 
camps de formation militaire (Wehrertüchtigungslager). Dans ces installations, les 
adolescents devaient être éduqués à devenir des soldats durs et obéissants. La direction de 
ces camps demeura jusqu'en 1941 sous la responsabilité de Baldur von Schirach et fut 
finalement partagée avec la Wehrmacht. Le chef de la Jeunesse hitlérienne resta responsable 
du maintien de l'ordre et de la discipline, tandis que des membres de la Wehrmacht 
s'occupaient de la formation des enfants dans ces camps2:14. Cet entraînement fut organisé et 
exécuté par des sergents-chefs ou des officiers. Au cours de ces deux semaines, les 
233 Autriche, Vienne. « Rede des Reichsleiters Baldur von Schirach im Saal des ehem. olympischen 
Dorfes », 22 avril 1942, Osterreichisches Staatsarchiv, Reichsstatthalterei Wien, Hauptbüro, nO du dossier 
258, nO du carton 49a. 
234 HOLZTRÀGER, Hans. Wehrertüchtigungslager der Hitler-Jugend /942-/945. Ein Dokumentarbericht. 
Ippesheim, Verlag des Arbeitskreises fur Geschichte und Ku Itur der deutschen Siedlungsgebiete im 
Südosten Europas. J 991, p. 25-27. 
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connaissances des jeunes concernant les armes et leurs utilisations ainsi que l'orientation sur 
le terrain furent approfondies et renforcées dans le but de les préparer à leur engagement 
militaire futurm. 
L'accord avec la Wehrmacht permit à Baldur von Schirach de doubler le nombre 
d'enfants devant être formés dans les unités spécialisées grâce à l'aide des instructeurs de 
l'armée. Pour Keitel, cette alliance permettait de superviser et d'influencer la préparation des 
adolescents pour organiser leur insertion future dans la Wehrmacht. 
La Schutzstaffel et la Jeunesse hitlérienne 
Depuis la création de la Jeunesse hitlérienne, Baldur von Schirach chercha la proximité, 
non seulement de la Wehrmacht mais aussi de la Schutzstaffel. Son chef, Heinrich Himmler, 
était lui aussi fortement intéressé à un rapprochement entre ces organisations dont il espérait 
un impact bien plus grand sur l'éducation de ces adolescents. Il cherchait aussi à sélectionner 
les meilleurs éléments de la Jeunesse hitlérienne pour la SS2)('. 
Par conséquent, lorsque Baldur von Schirach approcha Heinrich Himmler afin d'engager 
une collaboration étroite entre leurs organisations, ce dernier accepta. Durant des années, les 
deux hommes déployèrent des efforts considérables pour lier leurs groupements. La 
ressemblance des uniformes et des drapeaux des deux mouvements illustrait bien cette 
volonté de rapprochement qui se manifestait également à travers différents discours. Les 
paroles de Baldur von Schirach prononcées lors de la fête du solstice d'été en 1936, 
établissent très clairement l'attachement de ces organisations: 
(( Lmque du Joleil d'hilJer de 1935 [. . .J le Reich4ùhrer 55 a paJJé le 
flambeau à [. . .J meJ camaradeJ dam la jettneJJe hitlérienne! NOUJ a7JonJ, 
a7JCC grand plai.rir, aJJumé cette miJ"Jion dam laquelle IlOtlJ lJqyionJ Jill beau 
symbole de Ilotre amitié qui lient la jeulleJJe hitlérielllle à la 55 depui.r deJ 
• 237 
anneeJ. !! 
Pourtant, von Schirach ne se contenta pas d'une simple ressemblance physique et 
idéologique. Il voulait établir des liens encore plus étroits avec le mouvement d'Heinrich 
Himmler. Cette possibilité se présenta finalement grâce au « StreifendiensD>. 
235 Holztrager, Kampfeinsatz der Hitler-Jugend im Chaos der letzten Kriegsmonate, p. 26-27. 
236 Lang, Der Hitlerjunge. Baldur von Schirach, p. 180. 
237 Baldur, Revolution der Erziehung, p. 36. 
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En 1934, Schirach avait organisé un groupement dans la Jeunesse hitlérienne nommé la 
patrouille (<< Streifendienst »). Le Streifendienst avait pour tâche de contrôler les autres 
adolescents. Les jeunes choisis pour ce travail vérifiaient si les membres des mouvements de 
Jeunesse concurrents respectaient bien les interdictions étatiques (ne pas faire de sport, ne 
pas porter d'uniforme, etc.). De plus, ils veillaient sur le comportement des membres de la 
Jeunesse hitlérienne et le respect des principes de leur organisation. Comme les 
transgressions des règles étaient souvent violemment réprimées, seuls les adolescents les plus 
forts et sans grande inhibition morale furent choisis pour participer à ce groupemene:lH• 
Cependant, n'ayant pas de pouvoir exécutif, Baldur von Schirach chercha à faire 
collaborer la SS et ses patrouilles dans les espaces publiques. Il signa en octobre 1938 un 
accord avec Heinrich Himmler stipulant que la Schutzstaffel formerait les jeunes hommes du 
Streifendienst, que la police les protègerait et les soutiendrait durant leur travail. Autrement 
dit, le Streifendienst obtenait une reconnaissance officielle pour ses activités. En contrepartie, 
les adolescents de cette patrouille s'engageaient à entrer, dès leur 18c anniversaire, dans la 
Schutzstaffel2:l9. Ce pacte permit l'incorporation directe des membres du Streifendienst à la 
SS fi 1 .. l' 2411 et en 1t eur pnnclpa e reserve . 
Lorsqu'en 1939 Baldur von Schirach et la Wehrmacht créèrent les camps de formation 
militaire (Wehrertüchtigungslager), Heinrich Himnùer était fortement intéressé à ce projet. Il 
y envoya dès 1942 certains de ses officiers pour seconder l'armée dans l'instruction des 
adolescents. Cet engagement semblait très profitable à Himmler car, en formant la Jeunesse, 
les SS pouvaient faire de la propagande pour leur organisation et faciliter l'intégration 
immédiate des recrues dans une division de la SS241. 
La Jeunesse hitlérienne et sa participation à la guerre 
Avec l'attaque allemande sur la Pologne le 1 cr septembre 1939, la Seconde Guerre 
mondiale éclata. À cette guerre les enfants du Troisième Reich avaient été physiquement et 
238 Dokumenlalion zur oslerreichischen Zeilgeschichle, p. 215-216. 
239 Lang, Der Hillerjunge. Baldur von Schirach, p. 180. 
240 IMT, tome XIV, p. 509. 
241Holztrager, Kamp(einsatz der Hitler-Jugend im Chaos der letzten Kriegsmonale, p. 31. 
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psychologiquement préparés242 . Lorsque ces jeunes furent appelés sous les drapeaux, la 
Schutzstaffel et la Wehrmacht intensifièrent cette éducation pour faire de ces adolescents de 
bons soldats, comme en témoigne Hubert Lutz, ancien membre de la Jeunesse hitlérienne243. 
(( j'appriJ les signaux en mOrJe. Pour et/x [les lla;dJ), c'était une fom/ation 
militaire pas chère. LorJqlle not/J./iÎmes appeléJ SOt/S les drapeau:x.~ certain.\" 
d'entre nous sapaient comment piloter un alJl"oll, d'autres Jûpaient comment 
utiliJer des équipementJ" radio. MaiJpollr 1l01lS, les en./àntJ, /rafJai/ler afJec de 
praiJ émetteurJ militaireJ" et lIti/iser /e.1" J"ignaux de mOrJe et [. . .J /e.1" grandI" 
.." J l" !. J' . d" 244 tzrazueurs ue armee, toNt ce a 1l0t/J uOllllaz/ tlll selltzment zmpor/anœ.)) 
Grâce à l'endoctrinement permanent au sein de la Jeunesse hitlérienne, beaucoup de 
jeunes s'étaient véritablement voués à la doctrine nationale-socialiste. Ils avaient intériorisé la 
croyance que l'individu ne compte qu'au titre d'instrument de l'État, et ils étaient prêts à 
s'investir dans le combat ultime de la guerre des races. 
La peur provoquée par la propagande allemande prétendant que les forces Alliés ne 
faisaient aucun prisonnier mais tuaient tous les Allemands, déclencha chez les jeunes gens la 
volonté de se battre encore plus férocement contre les troupes étrangères et en fit des soldats 
f . 245 anatlques . 
Dans cette état de peur et de fanatisme, les adolescents furent exhortés, dès le début de 
l'année 1940, à participer d'une façon active au conflit, soit dans l'arrière-pays en remplaçant 
les hommes dans les villes et villages, soit au front dans la SS ou la Wehrmacht24(,. 
La participation à la guerre dans l'arrière-pays 
Comme nous l'avons déjà évoqué, la Jeunesse hitlérienne avait été un mouvement 
volontaire jusqu'en 1939. Dès le déclenchement de la Seconde Guerre mondiale, 
l'appartenance à cette organisation fut obligatoire pour tous les enfants âgés de dix à dix-huit 
ans. La propagande destinée à la Jeunesse allemande et qui vantait l'effort des jeunes dans la 
guerre prit une place encore plus considérable dans les livres, les émissions de radio et 
l'enseignement scolaire. L'entraînement militaire dans la Jeunesse hitlérienne s'intensifia lui 
242 Heinz Boberach, Jugend unter Hitler. Düsseldorf, Droste, 1982, p. 103. 
243 Hart, Indoctrinated Nazi teenaged warriors, p 82. 
244 Johnson et Reuband, What we knew, p. 150. 
245 Hart, Indoctrinated Nazi teenaged warriors, p. 82 et 90- 93. 
246 Evans, The Third Reich in power, p. 272. 
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aussi. Les formations spéciales, comme la Jeunesse motorisée, la Jeunesse aérienne et la 
Jeunesse de la marine furent intensifiées, les « Wehrertüchtigungslager» furent agrandis et 
l'éducation politique fut renforcée. De plus, dès octobre 1939, des « formations militaires de 
la Jeunesse hitlérienne en matière de tir et de reconnaissance du terrain» (Kriegs- et 
GeEindedienst) ainsi que la «Jeunesse hitlérienne de l'armée du feu» (Feuerwehr-HJ) furent 
créées, visant l'instruction des jeunes dans le service de pompier, d'éclaireur, dans les 
h · d fl 247 tec mques e camou age, etc. . 
À partir de 1940, lorsque les attaques aenennes ont commencé, les membres de la 
Jeunesse hitlérienne devinrent responsables de l'évacuation des enfants hors des villes 
bombardées. Cette « Kinderlandverschickung », organisée et dirigée par Baldur von Schirach, 
envoya plusieurs millions d'enfants et adolescents à la campagne. Une fois à l'abri, ces 
derniers furent chargés d'aider les paysans à assurer l'alimentation du peuple allemand. Ils 
travaillaient dans les champs et assistaient leurs hôtes lors de la rentrée des récoltes. Ceux qui 
restaient dans les villes avaient la tâche d'éliminer les décombres des maisons, de nettoyer les 
rues, d'administrer des soins aux blessés et de sauver les personnes ensevelies. De plus, jour 
et nuit, de jeunes membres de la « Jeunesse hitlérienne de l'armée du feu» (Feuerwehr-HJ) 
gardaient les piquets d'incendie et aidaient à éteindre les feux24H . 
La propagande sur la participation des enfants et adolescents dans l'économie 
d'armement s'intensifia à mesure que la guerre durait et, dès 1943, un grand nombre de 
jeunes reçut des formations spécialisées leur permettant de travailler dans des usines249 • 
Hitler -J ugend -Division 
Dans un discours tenu au Palais des Sports de Berlin le 18 février 1943, le ministre du 
Reich de l'Éducation du peuple et de la Propagande, Joseph Goebbels, parla pour la première 
fois d'une « guerre totale» en public. Dès lors, toutes les ressources disponibles furent 
consacrées à cette guerre et la distinction entre la patrie et le front fut annulée. Toute la 
247 Boberach, Jugend unter Hitler, p. 104-106 et 129. 
248 Ibid.,p.l07, 112,114. 
249Ibid., p. 118. 
61 
production et toute la capacité de travail de la population civile furent intégrées dans une 
mobilisation générale dans l'espoir que cet effort garantirait l'anéantissement de l'ennemi2511 . 
C'est dans cette situation que naquit l'idée d'une division Jeunesse hitlérienne placée sous 
la tutelle de la SS de Heinrich Himmler. En 1943,30.000 membres de la Jeunesse hitlérienne, 
tout âgés de seize à dix-sept ans, furent affectés à cette nouvelle division251 . Après dix mois 
d'entraînement intensif, ces adolescents partaient pour le combat. Durant cette formation, 
l'endoctrinement psychologique continuait pour convaincre les enfants qu'ils étaient « né.rpour 
moun'r pour l'Allemagne». La propagande allemande cherchait à engendrer chez les enfants une 
brutalité et une férocité ainsi que la volonté de venger les morts et la destruction de leur 
. 252 patrIe . 
Les Alliés redoutaient et craignaient ces troupes célèbres pour leur fanatisme et l'absence 
de toute peur face à la mort, comme le démontre un témoignage de la bataille de 
Normandie en 1944. 
(( Durant la bataille de Jt-MamJieu le 26 juin, le JJ-U nterJcharjùhrer 
Emil Diirr (24 am) 1Jit tOUJ JeJ wnom de déjème antichan' éliminéJ par 
l'artillen'e brz'tannique. [. .. } Diirr attaqua tin lante~flamme blindé au 
bazooka, J'am JUccèJ. Quoique bleHé à la poitn'ne, Diirr J'approcha tille 
Jeconde jois du 1Jéhùule et mit JeJ chenzJleJ hon' d'tuage alJec un deuxième 
bazooka. EnJuite, il alla chercher une mine magnétique et retourna pen 
l'engin blindé, totijourJ' J'OZ/J le jèu, ajin de placer l'oZ/til JOUJ' le 1Jéhzàtle alJant 
de Je mettre à l'abn·. Cependant, comme la charge ex.ploJiœ était tombée de 
l'engin blindé, Diirr alla la ramaJJer et la maintint (ontre le char d'aJJaut 
jUJqu'à l'exploJion quz~ aimi, détmiJit aUJJi bien le lJéhiatle que lui-
~ 25.' meme. J) 
C'est surtout la «12. Panzerdivision HitlerjugencD) (<< 12" division SS blindée Jeunesse 
hitlérienne») qui devint tristement célèbre en commettant des actes de la sorte. Ses membres 
étaient en effet prêts à mourir pour retarder l'avancement des troupes alliées254 . 
250 [ring Fetscher, Joseph Goebbels im Berliner Sportpalast 1943. "Wollt ihr den totalen Krieg? ", Koln, 
Europaische Verlagsanstalt, [998, p. 63-65. 
251 Howared Margolian, Conduct unbecoming: the story of the murder o(Canadian prisoners ofwar in 
Normandy. Toronto, University of Toronto Press, 1998, p. 5-8. 
252 Hart, Indoctrinated Nazi teenaged warrior, p 82 - 84. 
253 Ibid., p. 87. 
254 Ibid., p. 81. 
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Luftwaffenhelfer, Flakhelfer et soldats sur le territoire allemand 
À partir de 1939, des avions de chasse et de l'artillerie antiaérienne furent répartis dans 
tout le Reich afin de protéger les villes allemandes contre les attaques aériennes. En 1940, 
deux tiers de ces « Flakbatterie» lourdes et immobiles se trouvaient sur le territoire du Reich, 
et ils furent l'arme primordiale pour la défense de la patrie255. Dès 1943, cette fonction fut 
remplie par les membres de la Jeunesse hitlérienne suite à une ordonnance d'Hitler et de 
Baldur von Schirach a l'égard du ministère de l'Éducation du Reich 
(Reichserziehungsministerium) et du ministère de l'Aviation du Reich 
(Reichsluftfahrtministerium). Ainsi, des milliers d'enfants âgés de quinze à seize ans furent 
appelés sous les drapeaux et regroupés dans le service de défense antiaérienne en tant 
qu'opérateurs de projecteur et « Flakhelfer»25(,. Ils reçurent une formation militaire minimale 
de quatre semaines suivie d'un entraînement spécifique dans le service téléphonique 
(Fernsprechdienst), le « Flugmeldedienst », l'artillerie (Geschützausbildung) et d'autres 
services militaires. Après avoir été affectés à leur poste, ils obtinrent un uniforme avec un 
brassard les identifiant comme membres de la Jeunesse hitlérienne. Ils furent engagés à titre 
de « Richtkanoniere », « Ladekanoniere» et « Munitionskanoniere ». Dans le cadre de leurs 
fonctions, ils portaient des grenades et utilisaient la nuit des projecteurs pour détecter les 
. . 257 
aVlOns ennenus . 
Après la défaite de troupes allemandes en Russie, l'armée allemande manquait 
cruellement de soldats. Ainsi, pour compenser ces pertes et pour retarder la progression des 
Alliés, les nazis ont organisé en 1944 le « Volkssturm », des unités devant assurer la défense 
locale. Toutes les personnes âgées de onze à soixante ans furent mobilisées, sans instruction 
militaire approfondie, pour être envoyées aux fronts sur le territoire de leur patrie. Au sein de 
cette organisation, les membres de la Jeunesse hitlérienne utilisaient surtout des bazookas et 
de vieilles armes pour affronter les troupes ennemies, et ils furent traités comme les soldats 
de la Wehrmacht25~. 
Lorsqu'en mars 1945 les Alliés s'approchèrent de plus en plus de Berlin, Arthur Axmann, 
chef de la Jeunesse hitlérienne et subordonné de Baldur von Schirach, déclara que « la jeuneJJe 
255 Tewes, Jugend im Krieg, p. 51. 
256 Margolian, Conduct unbecoming, p. 5. 
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d'Adol/Hitler doit être le centre de la résistance national-socialiste )}59 et appela par là même les plus 
jeunes sous les drapeaux. Des enfants de huit à douze ans entrèrent dans un regroupement 
militaire nommé les loups-garous (<<Werwolfe»/(,II. Ils furent employés comme enfants-soldats 
dans les ruines des villes pour empêcher les troupes Alliés d'avancer et reçurent l'ordre de 
vouer « une haine illimitée à l'ennemi )}('I. 
Des rapports des derniers mois de guerre informent que les enfants et adolescents étaient 
aussi performants que les soldats de la Wehrmacht. Motivés par leur éducation, ils 
combattaient les troupes Alliés avec désespoir et fanatisme. Pourtant, comme ils affrontaient 
les mêmes dangers que les adultes, ils subissaient rapidement de grandes pertes. Des milliers 
de jeunes furent livrés à la mort pour prolonger de quelques jours le régime nazi 
inévitablement condamné à sa fin 2(,2. 
Conclusion - Déclaration de la responsabilité 
Comme prouvé dans la section «L'espace vital de l'Est et la guerre d'agression», Baldur 
von Schirach diffusa l'idéologie national-socialiste de l'espace vital au sein de la Jeunesse 
hitlérienne et, à travers les enfants, à la population allemande toute entière. Cette vision du 
monde déboucha inévitablement dans la violation des traités et des accords internationaux et 
aboutit finalement à l'invasion des nations de l'Est par les forces allemandes. Baldur von 
Schirach déclara devant le tribunal de Nuremberg qu'il ne savait pas qu'Hitler voulait agresser 
les États voisins. Lorsque les troupes allemandes ont lancé l'attaque contre la Pologne, il 
aurait appris la nouvelle à la radio et il aurait suivi l'enthousiasme commun automatiquement, 
sans penser au destin des Slaves2(,". Ainsi, Baldur von Schirach clama son innocence, disant 
qu'il ne s'était jamais imaginé qu'Hitler enlèverait la terre de force aux Polonais, mais plutôt 
qu'il enverrait les «colons» allemands seulement « dans les régions orientales de l'Allemagne qui 
étaient très petr peNpléeJ» [ ... ] dans le but de « INtter contre)) la « déJertiotl des campag/leJ»2('4. Pourtant, 
259 Lang, Der Hit/erjunge. Baldur von Schirach, p.405. 
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il ne peut nier avoir influencé la Jeunesse allemande pour qu'elle approuve et soutienne la 
vision expansionniste de la politique extérieure du Troisième Reich. 
Lorsqu'Hitler lança l'attaque contre la France et la Grande-Bretagne en violant la 
neutralité de la Belgique et du Luxembourg, Baldur von Schirach avait été informé et 
participa même en tant qu'intermédiaire entre les troupes stationnées à la frontière de la 
Belgique et la Reichskanzlei (chancellerie du Reich), ce qui fait de lui un protagoniste actif de 
la planification et réalisation de cet acte crinùnel. 
En ce qui concerne la lettre haineuse au sujet du bombardement du Royaume-Uni 
rédigée après la mort de Heydrich, Baldur von Schirach ne nia pas l'avoir rédigée. Pourtant, il 
s'expliqua devant le tribunal international de Nuremberg en déclarant que ces mots avaient 
certes été écrits dans un moment de forte émotion, mais qu'il n'avait pas voulu une guerre 
d'agression. Il ajouta qu'il s'était même opposé à l'attaque contre l'Union Soviétique, un 
conflit qu'il considérait « comme le JUlàde de la nation allemande »2(,5. Goebbels confirme le point 
de vue de Schirach dans son journal intime. Le ministre de la Propagande se plaint de von 
Schirach, disant que celui-ci (( n Ct paJ la moindre idée de la guerre totale)) et qu'il « eJJaie 
continuellement de la torpiller )p". Cependant, ces affirmations prouvent que Baldur von 
Schirach, grâce à sa relation intime avec le Führer, fut toujours bien informé des plans sur la 
guerre d'agression. 
Par conséquent, on est en droit de supposer que Baldur von Schirach était au courant 
des raisons et de la nécessité de préparer la Jeunesse allemande psychologiquement et 
pédagogiquement pour la guerre. Même si von Schirach prétendit le contraire durant le 
procès de Nuremberg en arguant que la Jeunesse hitlérienne n'avait été qu'une organisation 
de scouts2C,7, il s'est rendu coupable de crimes contre la paix en militarisant la Jeunesse 
allemande dans son mouvement, étant donné que la militarisation de la population allemande 
représentait une transgression du traité de Versailles. En signant des accords avec la 
Wehrmacht et la Schutzstaffel, Baldur von Schirach a permis l'incorporation des enfants et 
adolescents dans ces organisations militaires lors des combats2œ. 
265 Ibid., p. 414. 
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On pourra donc conclure que Baldur von Schirach, en tant que chef de la Jeunesse du 
Reich, participa à la préparation et à la réalisation d'une guerre d'agression en endoctrinant, 
militarisant, mobilisant et envoyant la Jeunesse allemande à la guerre. De plus, son rôle lors 
de la planification de l'invasion de la Belgique et ses discours haineux envers le Royaume-Uni 
confirment qu'il encouragea directement cette guerre. Par conséquent, Baldur von Schirach 
est coupable d'avoir commis des crimes contre la Paix d'après l'acte d'accusation N°2. 
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Crime contre l'Humanité 
Introduction 
Le dernier point d'accusation caractérise les cruues contre l'Humanité de la façon 
suivante: 
(( L aJJaSJinat, l'extermination, la réduction en eJdalJage, la déportation et 
tout autre acte inhumain commù contre tou/eJ popula/Lom tÙJiIeJ, alJan/ ou 
pendant la guerre, ou bien leJperJécutionJ'pottT deJ mot~jj'politiqueJ, ratiaux 
ou religieux lon'que ceJ adeJ ou penùutiom, qN 'i/.!- aient comtitué ON non 
une piolation du droit interne dN pqyJ où iIJ ont été pepétréJ', ont été commù 
à la .ruite de tout crime rentrant dam la compétente du tribNnal ou en liaiJon 
alJec tU cnmeJ. 
LeJ dirigeantJ, organiJateurJ, prolJOcateurJ ON complù'eJ qui ont priJ part à 
l'élaboration ou à l'exécution d'lin plan [. . .J pour commettre l'tm 
quekonque deJ mmeJ ti-deJJIIJ déJiniJ Jont reJponJabieJ de totlJ leJ adeJ 
/" "J /. 269 a({;omptlJpar touteJperJonneJ, en executzon ue cep an. )) 
Autrement dit, toute personne qui avait eu connaissance des buts naZIS ou y avait 
participé est condamnable au titre de crimes contre l'Humanité. Tous les dirigeants, comme 
Baldur von Schirach, ayant été condamnés pour le premier point d'accusation « complot ou 
plan concerté», sont forcément concernés par ce deuxième point. De plus, tout individu 
ayant participé à la persécution, la déportation, l'assassinat ou l'esclavage d'un être humain 
par des discours ou des actions quelconques est considéré par le tribunal international de 
Nuremberg comme un provocateur et doit être reconnu coupable de « crime contre 
l'Humanité ». 
En outre, la législation des Alliés stipule que chaque chef d'organisation commettant des 
« crimes contre l'Humanité» porte la pleine responsabilité pour l'ensemble des délits 
perpétrés par les membres de son mouvement. De fait, Baldur von Schirach fut reconnu 
responsable de toutes les infractions perpétrées par les membres de la ] eunesse hitlérienne, 
puisque ces derniers étaient sous son commandement. 
D'ailleurs, le manuel de l'organisation de la NSDAP de 1943 explique que « tOUJ leJ th~fJ 
politiqueJ .l'ont conJidéréJ comme nomméJ par le .1:2ihrer; ilJ lui .l'ont comptabieJ et ilJjouiJJent en alJal de la 
2691MT, tome l, p. 12-13. 
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pleine auto lité [. . .J dam leur zone »2711. De plus, il est stipulé que « tout porteur d'une haute/onction eJt 
entièrement reJpomable de la repréJentation politique du mo/mement dam J'a zone [. .. ) et [qu'il eJt} 
reJponJable de la Jituation politique globale Jur [Jan} territoire national )}71. Par conséquent, c'est le 
gauleiter qui porte l'entière responsabilité (Gesamtverantwortung) envers le Führer de toute 
activité ayant lieu sur le territoire national et qui lui a été confiée272. Ce même manuel de 
l'organisation de la NSDAP indique aussi que chaque « Hoheitstrager)} a l'obligation de 
rencontrer {( au moim une jois par mois les semiees nationatlx de la SA, de la SS, du NSKK et de la Hl 
Je trol/vant dam Jon reJJort aimi que le J"CnJiœ national de Irallai! obligatoire et les "'heff de la NSl-'1C qjin 
que tOUJ pul.uent J'injormer mttluellement », Autrement dit, le gauleiter est obligé de se tenir 
informé des événements ayant lieu sur son territoire, et, par conséquent, il ne peut pas clamer 
son ignorance quant aux atrocités perpétrées sous son égide. Considéré comme responsable 
de tous les {{ crimes contre l'Humanité» comllÙs dans son gau, le gauleiter est donc jugé 
coupable du point d'accusation « crimes contre l'Humanité 
En exallÙnant de manière approfondie les actions de Baldur von Schirach, le chapitre 
suivant prouvera qu'il a participé activement ou passivement à la persécution de la 
population civile pour des motifs raciaux et religieux. De plus, Baldur von Schirach collabora 
à la réduction en esclavage, à la déportation et à l'extermination de certains groupes 
ethniques. Aussi, ce chapitre tentera de prouver la responsabilité de Baldur von Schirach 
quant aux actes inhumalOS comllÙS par des membres de la Jeunesse hidérienne ainsi qu'aux 
« crimes contre l'Humanité» organisés par des fonctionnaires de Vienne et dont l'Église 
catholique, les Tziganes et la population juive furent victime. 
Persécution de l'Église catholique sur le territoire de Vienne 
Dès la prise de pouvoir des nationaux-socialistes en Allemagne, le parti agit ouvertement 
contre l'Église catholique et organisa la suppression des organisations religieuses en 
interdisant en 1935 toutes ces associations sur le territoire allemand. Autriche, une 
persécution cachée de l'Église commença. Les messes furent régulièrement perturbées par les 
270 IMT, tome XXIX, p. 86. 
271 /bid , p. 88-89 
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naZIS, les croyants ridiculisés et insultés à la sortie de l'Eglise. Après 1'« Anschluss », ces 
attaques se fIrent en public et devinrent de plus en plus radicales274 • 
L'attitude nazie envers l'Église catholique 
Pour comprendre comment ces actes anticléricaux furent possibles en Autriche, pays 
profondément catholique, il faut savoir que dès la prise de pouvoir des nazis, un 
anticatholicisme prononcé s'installa au sein du mouvement national-socialiste. Comme 
précédemment mentionné dans le chapitre «complot ou plan concerté », Hitler redoutait 
l'Église catholique qu'il jugeait trop puissante. Il craignait que l'Église n'influence les 
membres de son parti et qu'elle les pousse à se sentir plus loyaux envers Rome qu'envers 
l'Allemagne et ainsi à devenir des ennemis de l'État. Reinhard Heydrich et Martin Bormann 
entre autres partageaient cette haine fanatique et considéraient l'Église catholique comme l'un 
des deux adversaires principaux de l'Allemagne275 . 
La classe dirigeante du parti national-socialiste pensait meme que l'Église catholique 
n'avait plus la légitimité d'exister dans l'empire allemand. La politique anticléricale mise en 
place en Allemagne se manifesta ainsi en Autriche dès l'annexion du pays en 1938 à travers 
les cadres dirigeants installés par Hitler dans ce nouveau territoire27(,. 
La participation de Baldur von Schirach à l'oppression de l'Église 
catholique 
Dès 1938, les nazis prenaient des mesures pour nuire à l'Église catholique en Autriche. 
Cette attitude se renforça jusqu'en 1943, lorsque toute activité suivant la messe du dimanche 
(réunions et assemblées) fut interdite sous le prétexte que la population manquait de temps 
lib li , 277 re pour se reposer et se vrer a ses passe-temps . 
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Baldur von Schirach participa à ces actions sur le territoire du Reich en endoctrinant la 
Jeunesse allemande dans des croyances anticléricales et en attaquant ouvertement l'Église 
catholique dans ses discours. Une lettre de l'évêque de Münster, Clemens von Galen, 
adressée à Hitler en 1935 témoigne de ces agissements. Dans cette lettre de doléance, 
Clemens von Galen s'indignait fortement des attaques des hauts fonctionnaires du régime 
contre le clergé, nommant spécifiquement Baldur von Schirach27R. 
Entre 1940 et 1945, Baldur von Schirach, alors responsable du territoire de Vienne, 
ordonna la persécution de l'Église catholique viennoise, comme le confirme Alois 
Holzhacker, alors secrétaire de l'archevêché de Vienne. En accusant le régime nazi d'avoir 
« manqué à touteJ JeJ promeJJeJ », Holzhacker raconte que de 1'« Anschluss» jusqu'à la fin de la 
guerre, « leJ jêteJ religieuJeJ jùrent interditeJ [. .. ], deJ écoleJ conjèJJionne/leJ jèrmées, la CaritaJ (JecourJ 
catholique) diJJoute, leJ aJJoàationJ catholiqueJ interditeJ [et] leJ COUrJ d'imtrudion religieuJe prohibéJ »279. 
La lettre pastorale collective du 21 septembre 1945 rédigée par les archevêques et évêques 
d'Autriche conftrme cette déposition en décrivant l'oppression de l'Église catholique sur le 
territoire de Vienne. 
(( L 'hoJtilité directe marquée à l'égard de l'ÉgliJe Je man?/èJta par une 
réglementation contre les ordreJ et leJ monaJtères, les écoles et les imtitutiom 
catholiqueJ, contre leJ fondations et les actùJité.r religieuseJ~ /e., bâtiments 
récréat?/j', deJ centreJ' et des inJtitutiom ecdéJiaJtiques. Pn',JéJ de tout droit de 
se déjèndre, iù [les prêtres et m:un) jitrent dédaréJ ennemù autant du peuple 
-1 lE' l' d' , 2RII que ue ~tat et on tes a era zques. )) 
L'Église catholique ne subit donc pas simplement des attaques contre ses institutions, 
mais aussi contre son personnel. Les évêques déplorèrent dans cette même lettre que « tout 
crqyant, tout catholique et thrétien quzjouiJsait d'une soi-diJant liberté religiellJe était en jàit eJpionné, m"tiqué 
en raiJon de Ja ]oi et mépriJé pour son adùJz"té cbrétienne)) et que plusieurs sœurs, prêtres et moines 
« qui demeuraient fidèles à leurs convùliom, Je 1J(!yaient devenir too/et de mesures discriminatoires et étaient 
-1 "1 r . 'ci -1 -1 . 2R 1 conuamnees a tajamzne ou tortureJ ans ues camps ue concentratzan» . 
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Dans son témoignage, Alois Holzhacker évoque également le fait que « des églises et des 
maiJonJ re/igiellseJ [jitrent] e""PropnùJ ». L'État s'enrichissait grâce à la confiscation des biens et 
des terres catholiques. Cette déposition ainsi que plusieurs documents confirment des 
confiscations massives sur le territoire de Vienne.2H2 
Un des exemples d'expropriation sur le territoire ViennOlS est le couvent de 
Klosterneuburg. Un an après la nomination de Baldur von Schirach au poste de gauleiter de 
Vienne, le 13 janvier 1941, Martin Bormann adressa une lettre confidentielle à tous les 
gauleitersau sujet de l'utilisation des monastères et des couvents. Il précisait qu'« il s'[était] 
a1Jéré que la population ne [jàùait) preUiJe d'aucune indignation lon'que deJ monaJtèreJ [étaient) !JouéJ à deJ 
fim qui Jembl[ait] d'intérêt public [. . .J comme la trangormation en Mpitatlx, maiJonJ de con!JaleJcence, 
établi.uemen/J d'éducation nationale politique ou écoleJ AdollHitler ». Par conséquent, il donna l'ordre 
d l' !. d . 2H1 e «Jmre argement uJage» e cette occaSlOn. . 
Lorsque cette «invitation» parvint jusqu'à Baldur von Schirach, celui-ci ainsi que son 
adjoint Karl Scharitzer décidèrent d'en profiter. Ils proposèrent au chef de la Jeunesse 
hitlérienne de la région viennoise (Wiener HJ-Gebietsführer) , Karl Kowarik, de déposer la 
demande de transformer le monastère de Klosterneuburg en une école Adolf-Hitler.2H4 Le 22 
janvier 1941, Scharitzer confirma au Regierungsprasident de Vienne, Hans Dellbrügge, que la 
demande en avait été faite. Il souligna que «particulièrement danJ (Ctte queJtion, le ReichJleiter 
[Baldur 1JOn 5chirmh] attmh[ait] de l'importance au jàit que Vienne [eût] la pOJJibilité d'intemenir» et 
que « le monaJtère de KloJterneuburg, lJUe .l'a taille et la proximité de terraim de Jport », serait tout à fait 
convenable.2Hs 
Le même jour, le Regierungsprasident eXigea de la Gestapo un rapport détaillé sur le 
monastère pour donner un prétexte à la confiscation du monastère. Ce rapport accusa donc 
282 Autriche, Vienne. « Nur Christus ist unser Führer », 23 août 1998, Dokumentationsarchiv des 
osterreichischen Widerstandes, Docum. n° DOW 51110. 
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les mornes des « crimes contre l'État », les accusant d'homosexualité et d'empêcher les 
enfants d'aller à des rencontres de la Jeunesse hitlérienne.2xr. 
Un mois plus tard, le 22 février 1941, l'abbaye de chanoines de saint Augustin 
(Augustiner Chorrherrenstift) fut informée que son monastère de Klosterneuburg, « en lJer!u 
de la loi concernant l'héber:gement deJ JenJiceJ publicJ [publiée auJ Journal qifùiel pour /e pqyJ Autriche 
(Gm!zblfd.Land OJterreich) N°. 278 de 1938 [ .. J, paJJait pour ulle durée illimitée Jom la tutelle du 
ReichJJtatthalter de Viellne, en lJl1e de Jan utiliJation en tant qu'érole Ado(lf-fit/er )). Selon Felber, 
l'auteur de cette lettre et représentant de la Reichsstatthalterei, cette confiscation était justifiée 
par les « crimes contre l'État », la non-utilisation du terrain par les moines et « Ull beJoin de 
loUlux ur:gent [ .. J pour y imtaller une étOle Ado(lf-fitler. Cette école ne pourrait tr07l1Jer de tOnditiompluJ 
javorab/eJ )). La lettre se terminait par l'énumération des institutions et personnes qui 
recevraient un duplicata de ce rapport. En premier lieu se trouvait le « Reichsstatthalter » de 
Vienne, Baldur von Schirach. 2X7 
Contrairement au cas de Klosterneuburg, les nazis ne procédèrent pas souvent à ces 
expropriations dans l'intérêt commun mais bien pour en tirer un profit personnel. Ceci avait 
été rendu possible par un édit d'Hitler promulgué mi-mars 1941. Celui-ci précisait « que la 
tOn.lùcation de te/J bienJ [ceux de l'ÉgliseJ [devait Je jàireJ en .Ià/Jeur deJ dijférentJ ReirhJgaue dam leJqueIJ 
/eJ biem conjùquéJ Je trouvaient et non en ja1Jeur du Reich. »2XX Baldur von Schirach profita 
pleinement de cette permission en confisquant et en expropriant encore plus radicalement la 
propriété de l'Église, comme un écrit du secrétaire particulier d'Hitler le prouve. Cette 
circulaire de Martin Bormann du 20 mars 1941 indique que, d'après les informations 
provenant du gau de Vienne, des « propriétéJ de l'ÉgliJe [. . .J ont dû être conjiJquéeJ)) à cause des 
infractions aux règlements de l'économie de guerre. Autrement dit, Baldur von Schirach et 
ses fonctionnaires accusaient l'Église catholique de divers crimes comme « le Jtorkage de dÙJerJ 
produitJ alimentaireJ, de cl/ir, de textileJ)) ainsi que « la détention illégale d'al7l1eJ àjéu » pour se fournir 
un prétexte à la confiscation des biens de l'Église sans aucune compensation.2X9 
En considération du mauvais traitement, des confiscations des richesses ecclésiastiques et 
des perturbations des fêtes religieuses dont l'Église catholique fut la victime, nous sommes 
en droit de parler d'une persécution de l'Église catholique sur le territoire viennois. Baldur 
286 Lang, Der Hitlerjunge. Baldur von Schirach, p. 296. 
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von Schirach, en tant que gauleiter de Vienne, est responsable de ces actes et donc coupable 
d'avoir permis et encouragé cette persécution.291> 
Persécution, déportation, extermination et esclavage sur le 
territoire de Vienne 
Dès la prise de pouvoir des nationaux-socialistes en Allemagne, la population juive a dû 
subir persécution et discrimination. L'introduction d'un mlmerUj' clat/JtlJ' pour les étudiants juifs 
à l'université ainsi que l'instauration des lois de Nuremberg eurent pour effet d'exclure les 
Juifs de toutes les fonctions de l'économie et de l'État. Avec ces mesures, les nazis 
poussèrent la population juive de plus en plus vers une isolation qui se transforma en 
ghettoïsation. La persécution trouva son point culminant dans la déportation et finalement 
l'extermination de millions de personnes dans les camps de concentration. 
Dès l'incorporation de l'Autriche dans le Troisième Reich, la persécution des Juifs se 
poursuivit sur le territoire autrichien. Les Juifs furent exclus des professions des cercles 
littéraires, de la presse, du théâtre, du filin, de la musique et de l'art. De plus, ils furent rayés 
des listes de différentes corporations professionnelles (Berufsorganisation) comme les 
médecins, pharmaciens, notaires et avocats.29 1 Cette discrimination ({ légale» se fit surtout 
remarquer à Vienne où la population Juive autrichienne était particulièrement dense. 
Finalement, entre 1938 et 1945, plus de 200.000 Juifs VIennOIS furent déportés vers la 
Pologne où les attendaient les camps de concentration.192 
Pourtant, les Juifs ne furent pas la seule minorité ethnique qui subit l'oppression, 
l'esclavage et la déportation. À partir de 1940, les partisans d'Hitler commencèrent à harceler 
la population tzigane sur le territoire autrichien, considérant ce peuple comme une race 
inférieure. 
En somme, plusieurs milliers de Tsiganes, Juifs et Slaves furent réduits en esclavage et 
exploités sur des carrières autrichiennes et dans l'industrie allemande pour remplacer le 
manque de main-d'œuvre causé par la guerre. 
29Q IMT, tome XIV, p. 463. 
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Baldur von Schirach participa par ses discours, ses actions, la transmission des ordres et 
la vérification de l'exécution de ces derniers à la persécution de la population juive sur le 
territoire allemand ainsi que viennois. Sa première collaboration à cette oppression date de 
1935 lorsqu'il participa au vote adoptant les lois de Nuremberg ainsi que le numeruJ dauJlIJ 
limitant le nombre de Juifs acceptés à université.m 
Après son investiture au poste de Reichsstatthalter et de gauleiter de Vienne en août 
1940, Baldur von Schirach avait le pouvoir d'exercer une influence néfaste sur les habitants 
de Vienne, poussant ceux-ci à détourner le regard des atrocités commises. Lors de son 
premier discours devant la population viennoise, Baldur von Schirach annonça les deux 
objectifs de son gouvernement: premièrement, il déclara l'intention de mettre de l'ordre dans 
l'administration « trop négligente» de Vienne et deuxièmement, il voulait faire de la ville une 
porte vers l'Est qui rehausserait l'image du Troisième Reich. Baldur von Schirach expliqua 
que la ville de Vienne « [était] lIne perle» et il promit à la population de « lui donner lin mpect digne 
d, n J ~4 une tette pene ». 
Lui donner un meilleur aspect signifiait pour les naZIS épurer la ville des « races 
inférieures », autrement dit, intensifier la persécution de la population juive. Baldur von 
Schirach prit les premières dispositions allant dans ce sens dès novembre 1940. Il renforça le 
règlement concernant les cartes d'identité des juifs (Kennkartenvorschrift für Juden) et exigea 
de l'administration de <<jorter l'attention à l'exécution de ce règlement» et de déposer plainte « en cas 
d'infractiotl».295 
Pourtant, l'isolement et l'oppression n'allaient pas encore assez loin. En tant que gauleiter 
du Grand Vienne, von Schirach était chargé de finir le travail de son prédécesseur Josef 
Brückel: la déportation de la population juive. Entre 1938 et 1940, environ 100.000 Juifs 
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VIennOIS avaient déjà été déportés vers les camps de concentration dans les territoires de 
l'Est. Hitler rappela à von Schirach dans un communiqué en décembre 1940 que les 60.000 
juifs qui résidaient encore dans le Reichsgau devraient, « d'une jàf'on accélérée, c'eJt-à-dire encore 
pendant la guerre, être expulJéJ llen le G07llJernement Général [de Pologne], en raiJon de la criJe du logement 
régnant à Vienne ». 2% Le 3 décembre de la même année, une nouvelle lettre rédigée par le 
Reichsminister et adressée à Baldur von Schirach insistait sur l'importance du fait que 
« Ib .. pulJion deJ JU?/j- de Vienne [dellait] débuter allant le début de l'année [à llenir} ». Le Reichsminister 
ordonna même « de renom'er à d'autreJ initiatilJeJ ». 2~7 
Des témoignages de Juifs viennois rapportent que Baldur von Schirach répondit 
positivement à l'ordre de déporter la population juive de Vienne et qu'il le transmit à la 
Gestapo et au préfet de police de Vienne. Ainsi, l'expatriation annoncée dans la lettre du 
Reichsminister fut exécutée, et les derniers Juifs de Vienne, sans exception des citoyens 
autrichiens, furent envoyés dans les camps de concentration de l'Est.2~K 
Pendant tout ce temps, Baldur von Schirach justifia l'expulsion de la population juive vers 
le Gouvernement Général par des propos diffamant les Juifs. Un discours de Schirach, 
prononcé en 1942 devant l'organisation de la jeunesse européenne (<< Europiüschen 
Jugendverband ») démontre clairement ces intentions lorsqu'il dit: 
(( Si quelqu'un me pOJe la queJtion: 'comment pOU1leZ-ll0UJ o .. pulJer M. 
hrad Ijjwem-tein llen lin ghetto de IEJt, Jurtout Ji cette e>..pulJion Jignifie 
pour ce momieur - un homme qui a acheté phu qlle 100 li1l!u allemandr et 
qlli, par {''OnJéquent, pellt être qllalifié de perJonne contribuant à la dif/ùJion 
de la aillure allemande - IIne punition temMe?' Je doù répondre: 'être 
e.'<plllJé d'un pq)IJ étranger pour Ilù;re ememble a/JeC d'autreJ (( camaradeJ du 
peuple allemand )) (deutJ{,he VolkJgenoJJen) dam un autre endroit, danJ une 
communauté purement allemande, ceci ne Jerait paJ IIne punition pOlir moi. 
Au contraire,je voudraiJ-, par tOIlJ leJ m?)enJ, eJJqyer de participer à un de 
ceJ tramportJ, qui me conduit en tant qu'allemand 1len JJleJ frèreJ 
allemandJ! )p~ 
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Dans ce même discours, Baldur von Schirach expliqua aussi que « chaque Juif agissant en 
Europe est un danger pour la cilJilisation européenne» et que la déportation des Juifs de « cette ville qui 
jadis a été la métropole européenne du judai'Jme » serait un acte nécessaire et une « contribution adive à 
1 l. ,31l1l ta cu ture europeenne ».-
Vu ces ordres et ces paroles, on peut afÜrmer que Baldur von Schirach a été 
l'organisateur et le complice de l'expulsion de la population juive sur le territoire de Vienne. 
Persécution de la population Sinti et Roma 
Selon la législation raciale allemande, les Tsiganes étaient considérés comme une 
population de sang étranger (Fremdblütige). De ce fait, ils furent victimes du même racisme 
que les Juifs. Eux aussi furent déportés, exploités en tant que travailleurs forcés et Ünalement 
inclus dans la solution Ünale. 3111 Ainsi, les Tziganes de l'Allemagne et de l'Autriche furent 
envoyés dans des camps de concentration où ils subirent le même sort que la population 
juive: l'extermination, soit à l'aide de fumigation, soit lors d'exécutions en masse; au total, 
500.000 Tziganes furent victimes de cette politique.3\12 
Lors de « l'Anschluss» de l'Autriche au Troisième Reich, envlton 11.000 Tziganes 
vivaient sur ce territoire. Dès la Ün de l'année 1939, leur persécution commença d'une façon 
massive, causée par un rapport du service intérieur de renseignements du SD (Sicherhei/sdiemt 
) disant que la population autrichienne souhaitait l'emprisonnement de ces « éléments 
asociaux» dans des camps fermés. 3i13 De plus, un ordre de Bormann adressé à Baldur von 
Schirach démontre clairement qu'on considérait ces « Fremvolkische» comme des éléments 
dérangeants qui devraient être arrêtés, emprisonnés et Ünalement expulsés du territoire 
viennois parce qu'ils « compliquaient extré'memen/ l'homogénéité et l'on'enta/ion politique aimi que la 
priJe de pOJi/ion de la population !Jiennoùe ». 3114 
En avril 1940, le SD de Vienne indiqua que la déportation des Tziganes viennois et leur 
implantation en Pologne avaient été ordonnées. Pourtant, le départ prévu pour août fut 
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repoussé suite à des problèmes de logistique et de transport . .\05 Ce délai entraîna fInalement 
l'annulation du départ des Tziganes. Il fut décidé qu'on les utiliserait pour des travaux forcés. 
C'est ainsi qu'à partir de 1941, plusieurs centaines de Tziganes furent forcés à travailler dans 
l'économie de guerre du gau de Vienne.1l>6 
Réduction en esclavage des Sinti et Roma, de la population de l'Est et 
des Juifs 
Baldur von Schirach, en tant que gauleiter de Vienne, était chargé du contrôle de 
l'économie de guette sur son territoire. Par conséquent, il utilisa tous les moyens qu'on lui 
proposa pour intensifIer la fabrication du matériel de guerre ainsi que l'exploitation des 
carrières pour reconstruire et agrandir la ville de Vienne. En même temps, l'industrie avait 
besoin de main-d'œuvre pour remplacer les hommes envoyés au front. Ainsi, il était content 
d'obtenir le droit d'employer des Tziganes, Juifs et forçats des pays occupés en tant 
qu'ouvriers dans l'économie de guerre. 
À l'exception des Tsiganes, la plupart des travailleurs forcés dans la région de Vienne 
provenaient des pays occupés (de la Pologne, du Danemark, de la Norvège, des Pays-Bas, de 
la Belgique et de la France). La plupart de ces 300.000 hommes et femmes arrivèrent à partir 
de 1940, sous l'administration de Baldur von Schirach.107 Ils furent employés dans des usines 
de munition, dans les carrières Wiener Graben, Marbacher Bnrch et Bette/betl" dans la fortification 
(construites sur l'éminence du Wiener Graben), dans la construction d'une nouvelle autoroute 
et dans les camps auxiliaires de Mauthausen (Wiener Neudorf, Wien Neustadt (1), Wiener 
Neustadt (2), Wien-Floridsdorf, Wien-Hinterbrühl, Wien Jedlesee, Wien-Sauerwerke, Wien-
Schonbrun, Wien-Schwechat-Heidfeld (1), Wien-Schwechat-Heidfeld (2), Wien-Schwechat-
Santa).3i1S Ils furent forcés à effectuer des travaux comme la construction et la reconstruction 
de logements, le déblaiement des maisons détruites par des bombes, des travaux agricoles 
saisonniers ainsi que des tâches dans l'industrie et dans des petites et grandes entreprises. 
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Tout contact entre la population autrichienne et ces ouvriers était interdit. Pendant qu'ils 
accomplissaient ces activités, ils étaient surveillés par la SS ainsi que la Gestapo:,119 Grâce à 
leur travail, Baldur von Schirach pouvait se vanter en octobre 1941 « que dam cette année, malgré 
la guerre, plux que 3000 logements [avaient comtTt/ils [ ... ] par /eJ' Ira!Jai/leun l'htm'héJ en Italie et en 
Slovaquie. ».'10 Une 'étude de la répartition des travaux forcés dans les différentes régions de la 
({ Ostrnark)} pour l'année 1942 démontre que plus que 21 % de tous les prisonniers de guerre 
avaient travaillé dans le Reichsgau de Vienne.JII 
L'emploi de la population juive représentait un cas particulier, Le droit d'employer les 
Juifs pour remplacer la population aryenne dans l'économie de guerre date de novembre 
1940. Cette décision est confIrmée dans une lettre de la « Reichsstatthalterei de Vienne)} 
datée du 7 novembre 1940 indiquant que le parti avait décidé que « /a GeJtapo [pou?Jait] fàin: 
appel à (eJ J uiji' [pf!)/J'iquement apteJ au travail obligatoire] pour la sztppmsion dey !)Jnagogt/eJ détruiteJ ».312 
Pourtant, ce ne fut qu'en 1944 que cette possibilité d'exploiter la population juive fut 
employée massivement sur le territoire viennois. Au cours de cette année, on alla chercher en 
Hongrie environ 6000 Juifs qu'on appela «Austauschjuden» (<<Juifs échangés »), non 
seulement dans l'intention de profIter de leur main-d'œuvre mais aussi afIn de les employer 
dans l'industrie et dans des entreprises économiques.m 
Pour ces «Austauschjuden », les conditions de travail étaient très strictes et leur 
traitement fut réglé en 17 points qui les différenciaient des autres travailleurs à Vienne. 
points précisaient que les Juifs avaient uniquement le droit d'être employés en groupe, 
qu'aucune allocation familiale ne leur serait versée et que leur salaire (minime) ne serait viré 
sur le compte du conseil juif de Vienne que si les ouvriers avaient mobilisé toutes leurs forces 
et fourni une performance maximale. Logés dans des ateliers, dans des salles d'école, dans 
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des baraques et dans des logements prOVISOireS, ces travailleurs forcés ne possèdaient que 
leurs vêtements . .114 
Lorsque leur travail obligatoire commença, une « agence nationale pour l'emploi 
administratif, développé et étendu à des services spécifiques» fut créée à Vienne. Les 
compétences de ces services allaient de la répartition des travailleurs juifs à la coordination 
des travaux en passant par le contrôle des employeurs ainsi que du respect des règlements.m 
Baldur von Schirach, dans sa fonction de Reichsgauleiter, représentant d'Hitler en 
Autriche et responsable de la défense de Vienne, était le plénipotentiaire général pour 
accorder le droit d'utiliser des travailleurs forcés sur son territoire. C'est lui qui fut 
responsable de l'affectation des personnes et finalement de leur réduction en esclavage. Etant 
donné que les carrières, l'autoroute et les usines étaient en possession et sous contrôle de la 
ville de Vienne, c'est donc son territoire qui profita des travaux forcés. 
La Jeunesse hitlérienne et les crimes contre l'Humanité 
La Jeunesse hitlérienne participa activement à des crimes contre l'Humanité. À cause de 
l'endoctrinement et de la préparation psychologique et pédagogique qu'ils avaient reçue à 
travers l'éducation nazie transmise dans le mouvement de la Jeunesse hitlérienne et illustrée 
dans le chapitre « complot ou crime concerté », les enfants et les jeunes adultes ridiculisèrent 
et dénigrèrent régulièrement les associations chrétiennes et la communauté catholique. Entre 
autres, ils empêchèrent leurs rencontres et célébrations, menacèrent et poursuivirent des 
pratiquants et prêtres et détruisirent la propriété de l'Église. 
En outre, croyant leur « race» supérieure aux autres, certains membres de la Jeunesse 
hitlérienne collaborèrent activement à la discrimination et à la persécution des Juifs. Intégrés 
dans la SS ainsi que dans la Wehrmacht et participant au combat, les adolescents et jeunes 
adultes agissaient avec encore plus de férocité en commettant des crimes contre l'Humanité, 
qui visaient de préférence la population juive des territoires occupés. De plus, la Jeunesse 
hitlérienne joua un rôle primordial dans la « Heuaktion », l'exécution d'un plan selon lequel 
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des adolescents provenant de territoires de l'Est furent emmenes vers l'Allemagne et 
employés dans son industrie. 
Actions de la Jeunesse contre l'Église 
Dès les années 1920, Baldur von Schirach avait soutenu l'attitude anticléricale du 
mouvement de la Jeunesse hitlérienne. Il poussa les jeunes à ridiculiser et à critiquer l'Église 
catholique à travers des chants, des poèmes et des actions, comme l'illustre une chanson de la 
Jeunesse hitlérienne qui disait: 
(( NOUJ JommeJ la jqyeuJe jeuneJJe hitlérienne, 
NOUJ n 'alJOnJpaJ beJoin de vérité (hrétienne 
Car Adoif Hitler eJt notre meneur 
Et tOII/ourJ notre interœJJ"eur. 
,Quoi que le prêtre papiJte ptliJJe eJJeryerfot1, 
NotlJ JommeJ!eJ enjàntJ d'HitlerjuJqu'à notre mort; 
NotlJ ne J'UùJonJpaJ' le ChnJ'/, maiJ HorJt WeJJel, 
T ~. J l' J b' .' [ ] 31(, 
.LUzn ue enœnJ et ueJ enztzen' ... )) 
Avec la prise de pouvoir des nazis, les actions agressives de la Jeunesse hitlérienne contre 
l'Église catholique devinrent de plus en plus violentes. L'attaque contre Theodor Innitzer, 
l'archevêque de Vienne, en octobre 1938 en est un bon exemple. Le 7 octobre, ce dernier 
avait invité des jeunes catholiques à la cathédrale Saint-Etienne de Vienne pour y prier le 
rosaire:lI7 Durant ce recueillement, devant 7000 adolescents, l'archevêque Innitzer annonça: 
(( Un ml! Être eJt potre l:,iihrer [. .. ]. Notre .f'iihrer eJt le Clin'.!'!. Si !JOUJ 
Itli reJtezjidèle, !JOUJ ne !JOUJ perdrevamaù ! ))l1S 
Cette déclaration provoqua une forte réaction de contestation dans les rangs des partisans 
nazis. Dans la soirée du 8 octobre, un grand groupe des membres de la Jeunesse hitlérienne 
attaquèrent le Palais archiépiscopal.:ll~ Ils cassèrent les vitres, découpèrent les meubles et les 
peintures et jetèrent le curateur (I<:urat) de la cathédrale, Johann Krawarik, par la fenêtre du 
J 16 Evans, The Third Reich in power, p. 250-251. 
3l7Jugend unterm Hakenkreuz, p. 33. 
318 Autriche, Vienne. « Unsere Erzdiozese », 23 août 1998, Dokumentationsarchiv des osterreichischen 
Widerstandes, Docum. nO DOW 51 110. 
319 Jugend un/erm Hakenkreuz, p. 33 
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premier étage. L'archevêque Innitzer parvint à se sauver. Les adolescents volèrent la bague et 
le chapeau archiépiscopal en guise de butin. 1211 
Les agressions violentes envers l'Église se poursuivirent sous le régime nazi. Le 8 
décembre 1941, l'atmosphère à Vienne était tellement déchaînée que la Jeunesse hitlérienne 
dérangea la grand-messe célébrée par l'archevêque Theodor Innitzer : « lexjeunes postéJ de7Jant la 
mthédrale attaquaient les (rayantJ sur leur ('hemin dt! retour et Je répandaient en in7JedùJes grossières contre 
l'Église et /es crqyanlJ' ». Theodor Innitzer écrit dans sa lettre de réclamation adressée à Baldur 
von Schirach que même « dans la cathédrale [. . .], tette 7Jexation dégénéra en a/termtion entre adolestent.!' 
et./idèles ». Lui-même ne put quitter la cathédrale que « sous la protection de la police ».,21 
Theodor Innitzer termina sa lettre par un appel à la modération et en demandant que de 
tels incidents ne se reproduisent plus. Au lieu de réprimander les jeunes, Baldur von 
Schirach accepta tacitement les actes de violence commis par les membres de son 
mouvement. La lettre pastorale collective des archevêques et évêques d'Autriche du 17 
octobre 1945 dit qu'il « encourageait par tous /eJ mqyensposJib/eJ tous /eJ if/orts hOJtiles déplqyéJ contre la 
religion et l'Église» sur le territoire de Vienne. '22 
Par conséquent, des membres de la Jeunesse hitlérienne participèrent activement, sous la 
responsabilité de Baldur von Schirach, avec des chansons, des menaces et finalement 
également avec des actes criminels à la persécution de l'Église catholique sur le territoire du 
Troisième Reich. 
Participation de la Jeunesse hitlérienne aux crimes contre les Juifs 
L'Église catholique ne fut pas la seule victime du mouvement de la Jeunesse hitlérienne. 
En enseignant dans des livres scolaires ainsi que dans les « leçons d'éducation sur le monde» 
(Weltanschaulichen Schulungen), que les Juifs étaient des hommes pervers, le système nazi 
implanta la peur des Juifs dans l'esprit des enfants. Les jeunes apprirent à mépriser et à 
320 DOW Autriche, Vienne. « Nur Christus ist unser Führer »,23 août 1998, Dokumentationsarchiv des 
osterreichischen Widerstandes, Docum. nO DOW 51110. 
321 Autriche, Vienne. « An den Herm Reichsleiter und Reichsstatthalter in Wien Baldur von Schirach », 9 
décembre 1941, Dokumentationsarchiv des osterreichischen Widerstandes, Docum. nO DOW 51110. 
322 Seckau. Diozesenarchiv. « Hitenbrief der osterreichischen Bischôfe» 21 septembre 1945. Seckauer 
Kirchliches Verordnungs-Blatt VU du 10 octobre 1945. 
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dédaigner le peuple juif, spécifiquement durant les «Heimabende ».121 Des filins comme 
«Jud SüG » ainsi que des articles de journaux antisémites alimentèrent cette hostilité. 124 
L'idéologie qui dégradait les Juifs au rang de « race ennemie» était omniprésente dans des 
chansons satiriques, polémiques et antisémites. Le Juif allemand Armin Hertz témoigne qu'il 
y avait même des chants de la Jeunesse hitlérienne invitant la population à attaquer et tuer les 
Juifs,25 Le refrain de la chanson disait: 
(( Lonque le Stunmoldat part pour la guerre, 
alon il eJi de bonne humeur, 
et lonque le sangju!f ruinelle sur la lame du couteau, 
alon, il'Ja encore mieux. )/2(, 
Une circulaire rédigée en 1943 par un garçon de la « NS-Erziehungsanstalt» (NAPOLA) 
de Budapest, démontre le fanatisme de la Jeunesse en exprimant l'opinion que la destruction 
de la « race» juive serait nécessaire à la survie du peuple allemand. Dans cet article, le jeune 
garçon propose: 
(( fi eJi grand temps pour nous [les AryenJ) de [ . .J démasquer [le Ju~jJ, 
sam./àire preU1Je d'aucune pitié, par tous leJ mqyens mi.r à notre diJposition, 
jusqu'à ce que la question juive soit d~ftnitivement réglée, et de mettre à bas 
cet ennemi du peuple t01(joun à l'cifJût du butin que lui livrent les peuples 
tra1Jailleun. Car le Ju~f est notre ennemi dam tous IeJ' domaines de la vie! 
C'est pourquoi nous devom l'en./ènner dans un ghetto. Tout Juif et toute 
Juive de1Jra porter un signe diJtind~f JNr la poitrine que l'on devra 
~ d ' d' '/' 377 reconnaztre u premter coup œl. J) -
Tous ces faits prouvent que la Jeunesse allemande était antisémite. 
Lorsque la guerre éclata, une partie de la Jeunesse du Reich fut appelée sous les drapeaux 
où les membres de la Jeunesse hitlérienne, comme des témoignages l'attestent, participèrent 
activement à des actions inhumaines visant la population juive. Durant le procès de 
Nuremberg, Ida Vaseau témoigna de ces sauvageries commises dans le ghetto de Lwow sous 
l'occupation allemande en accusant spécifiquement des membres de la Jeunesse 
hitlérienne avec les mots suivants: 
323 IMT, tome XIV, p. 503. 
324 Holztrager, Kampfeinsatz der Hitler-Jugend im Chaos der letzten Kriegsmonate, p. 122-123. 
325 Johnson et Reuband, What we knew, p.27. 
326 Anna Maria Siegmund, Diktator, Damon, Demagoge. Fragen und Antworten zu Adolf Hitler, München, 
dtv, 2006, p, 53, 
327 Holztrager, Kampfeinsatz der Hitler-Jugend im Chaos der letzten Kriegsmonate. p. 123. 
«( Ce n'étaient pas uniquement les Allemands adu/tej' et leJ !Jieux nazis qui 
ont (ommiJ les atroâtéJ é"ontre la populatiomjl/ù;e et JOlJiéticpte de Lwow, 
mais également de jetmes Allemands appartenant à l'organisation de la 
Jeunesse faJtiJte de Lwow. CeJjeuneJ, en tmijorme, al7Jlé de got/rdim, de 
t'outea/1X de t'hasse et sOt/vent de rel)o!J)en~ pan-oHraient les n/ej~ jàisaient 
imlption dam les appartementJ du Jt/~ïj~ btiJaiettt tout ce qui Je trOtf1Jait à 
l'intériet/r et aJsasJinaient les habitantJ, y î'Ompris leJ enjàntJ. Souvent, iIJ 
arrêtaient des enjànt.r qui letfr Jemblaient JZlJpedJ dam la nie et, aprè.r leJ 
• .• J " / J il''' 1 1.' / h p., avozr trazteJ ue sales t/~JJ J les aoat/ment Jt/r-Ie-c amp. ») _. 
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La Commission extraorclinaire d'État concernant la ville de Lwow, nuse en place par 
l'Union soviétique, déposa des documents racontant des horreurs semblables, perpétrées lors 
de la liquidation du ghetto de Lwow par des unités de la Jeunesse hidérienne . .129 Dans ce 
rapport, des témoignages indiquaient que pendant que les « adulteJ étaient Jimplement tt/és [ .. ) les 
enfants [étaient} remis at/x détachements de la "Hitle1]ugend" pOt/r [ .. .j [servir} de cible vivante. >ri 
À travers ces témoignages décrivant la participation des membres de la Jeunesse 
hidérienne à des « crimes contre l'Humanité », on peut voir que ces enfants et adolescents 
avaient été si profondément endoctrinés par le principe du chef qu'ils exécutaient chaque 
ordre sans se poser de questions. En tant qu'exécutants idéaux, ils furent souvent employés 
par la Wehrmacht ou la SS pour surveiller le bon déroulement des liquidations. Par exemple, 
lors de la déportation de la population juive de la commune Tscherweka (Crvenka) en 
Hongrie en 1944, une unité de la Jeunesse hidérienne participa en tant que collaborateurs de 
sécurité à la surveillance du convoi. Durant cette action, 1200 à 3000 Juifs furent fusillés. 
Le 30 mars 1945, au Burgenland (en Autriche), une unité de la Jeunesse hidérienne fut 
chargée d'escorter un groupe de 60 Juifs dans la clairière d'une forêt et de barrer la route qui 
menait vers cette clairière pour que deux SS puissent exécuter les Juifs sans être dérangés:);i 
L'ancien membre de la Jeunesse hidérienne, Gert Bruno IZnittel, déposa devant le 
tribunal de Nuremberg qu'à l'âge de dix-huit ans, il fut appelé sous les drapeaux pour 
participer à la guerre où on lui ordonna de commettre des « crimes contre l'Humanité ». 
Dans son témoignage, il dit qu'« aH moim dellxjoiJpar Jemaine, on nOtlJ ajàit "éatmer" leJjorêtJ, on 
328 Tribunal militaire international. Procès des grands criminels de guerre devant le tribunal militaire 
international, Nuremberg, /4 novembre 1945 _1 er octobre 1946. Nuremberg, 1949, tome VII, p. 553-554. 
329 Aktion Reinhard Camps, Death camps. Lviv Chelia, [En ligne). 
http://wW\y.ggl:llhcamps.org/occupation/lvov%20ghctto.html(2 mai 2008). 
330 IMT, tome VII, p. 452. 
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a organiJé deJ- batailleJ contre [. . .J leJ gens qui Je montraient hOJtileJ all régime allemand pOlir leJ arreler et 
leJjimller. »>:12 
D'autres dépositions appuyaient ce genre de témoignages. En 1944, des travailleurs forcés 
juifs devaient être conduits de la ville de Kula (Serbie) vers l'Allemagne pour y travailler dans 
la fortification. Un groupe de 40 membres de la Jeunesse hitlérienne participaient à ce convoi 
et les jeunes avaient l'ordre de fusiller toute personne qui resterait en derrière; un ordre qu'ils 
exécutèrent.·n> 
Un évènement du même genre eut lieu lors de l'évacuation du camp de concentration 
d'Auschwitz. Moszhowicz lmo, un rescapé du camp, raconte que deux membres de la 
Jeunesse hitlérienne attribués à la SS faisaient partie de l'encadrement du transport des Juifs 
vers l'Allemagne. 
(( Jù jùren/ leJ plllJ grandJ 'Totmacher" (tueurJ) du tramport. Jù 
marchaient en arrière et iIJ avaient lellrJ mitrailletteJ, et leur mot d'ordre 
était '~'e!ui qui mte en l'arrière Jera jÙJillé': Et iIJ ont jilJillé m/x qui 
. " E d b JJ-i reJ/ment en arrtere. ~n gran nom re. )) 
Ces témoignages montrent que les membres de la Jeunesse hitlérienne avaient été 
tellement endoctrinés durant leur jeune enfance qu'ils effectuaient les commandements 
donnés par leurs supérieurs sans les remettre en question. Ainsi, ils participèrent activement à 
des « crimes contre l'Humanité» visant la population juive. 
La responsabilité de la Jeunesse hitlérienne dans la « Heuaktion » 
En automne 1944, Alfred Rosenberg, idéologue du parti nazi, lança un programme 
nommé « Heuaktion» dans le but de recruter 50.000 jeunes âgés de dix à vingt ans dans les 
territoires de l'Est pour les forcer à travailler dans de petits camps de travail, dans l'industrie 
allemande et dans le service militaire de la SS ou de la Wehrmacht.m D'après lui, ce plan 
pouvait être réalisé à l'aide des cadres de la Jeunesse hitlérienne. Des escadrons de la Jeunesse 
332 IMT, tome XIV, p. 559. 
333 Holztrager, Kamp{einsatz der Hit/er-Jugend im Chaos der /etzten Kriegsmonate. p. 126. 
334 Knopp, Hit/ers He({er Il. Ba/dur von Schirach. minute 23. 
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hitlérienne furent ainsi chargés de sélectionner des adolescents des pays baltes, de la Russie, 
ainsi que de la Biélorussie pour les envoyer en l'Allemagne.:w> 
Cette « Heuaktion» représente un « crime contre l'Humanité». Elle entraîna la 
déportation ainsi que la réduction en esclavage de ces jeunes Slaves et Baltes. Durant les 
derniers cinq ans du régime nazi, la Jeunesse hitlérienne fut sous la direction d'Arthur 
Axmann. Baldur von Schirach, en sa fonction de Reichsjugendführer et supérieur du chef de 
la Jeunesse hitlérienne, porte néanmoins la pleine responsabilité pour les crimes commis par 
les membres de ce mouvement. 
Conclusion 
Comme nous l'avons démontré dans ce chapitre, Baldur von Schirach, à l'aide de 
discours anticléricaux ainsi que d'appels à l'oppression du catholicisme, contribua aux plans 
d'Hitler souhaitant la persécution de l'Église catholique sur le territoire viennois. En tant que 
gauleiter de Vienne, il ordonna l'expropriation de l'Église et fut responsable de tous les délits 
visant la congrégation religieuse sur son territoire. Même si Baldur von Schirach prétendit 
devant le tribunal militaire international de Nuremberg qu'il avait simplement suivi les ordres 
qu'on lui avait donné sans avoir souhaité personnellement nuire à l'Église catholique, il fut 
d • d .' 1n tout e meme au cœur e sa persecution: 
En tant que chef de la Jeunesse allemande du Reich, Baldur von Schirach est responsable 
des crimes commis par les membres de ce mouvement. Suite à l'éducation et à 
l'endoctrinement que les jeunes Allemands recevaient dans cette organisation, ils devenaient 
antisémites et soumis à l'ordre de leurs supérieurs. Ainsi, même si Baldur von Schirach 
proclama durant le procès de Nuremberg qu'il n'avait pas été au courant des atrocités 
commises par des anciens membres de son mouvement,:I:lR que l'attitude agressive envers les 
Juifs avait été probablement engendrée par la Wehrmachtm et que la « Heuaktion» n'avait 
336 Nicholas, Cruel Worlel, p. 350-351. 
337 IMT, tome XIV, 463-464 et 503-508. 
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pas été sous son commandement,:1411 il avait néanmoins préparé ces crlmes parce que son 
encadrement et ce qu'il prêchait en avait facilité la réalisation. 
Dans sa fonction de gauleiter de Vienne, Baldur von Schirach avait eu connaissance de la 
persécution, de la déportation et finalement de l'extermination des Juifs dans des camps de 
concentration. Même s'il prétendit devant le tribunal international de Nuremberg avoir pensé 
que les Juifs seraient en sécurité dans le gouvernement Générale de Pologne, cette excuse ne 
semble guère véridique car les informations, comme nous l'avons démontré dans le chapitre 
1 . , l' 141 « comp ot ou crlme concerte », prouvent e contraue: 
Etant donné que Baldur von Schirach était responsable de l'économie et de la défense de 
son gau, c'était lui qui avait ordonné d'employer des « Austtauschjuden », des Tziganes et des 
prisonniers de guerre comme ouvriers forcés sur des chantiers viennois. Devant le tribunal 
international de Nuremberg, Baldur von Schirach voulut se décharger de toute responsabilité 
concernant l'emploi des travailleurs forcés en blâmant Sauckel, expliquant que les gauleiters 
pouvaient seulement faire des « JuggeJtions et préJenter deJ requêteJ au);: Jen/ù-eJ rompétentJ de la main-
d'œuvre» et qu'il n'était pas responsable de l'affectation de la main-d'œuvre. '42 Cependant, 
même si Schirach n'était pas responsable du détail de l'affectation des travailleurs, il avait tout 
de même reçu la directive de Sauckel et avait donc dû veiller à ce que « leJ tralJai/leurs fards 
[j-i,ment) nourriJ, logéJ et traités de manière à en obtenir le rendement ma:,ùmtm à fraiJ minimal ».'4' Par 
conséquent, Schirach était responsable du logement et du traitement que ces hommes et 
femmes ont subi dans le gau de Vienne. De plus, d'après le manuel de l'organisation de la 
NSDAP, Baldur von Schirach était tenu de rencontrer les chefs de la SS, Fritz Sauckel'44 et 
d'autres organisations nationales-socialistes sur le territoire viennois pour s'informer de leurs 
activités sur ce territoire. '45 En présence de ce fait et de l'ensemble des lettres et documents 
écrits dans la « Reichsstatthalterrei » sur les travailleurs forcés, il en résulte que Baldur von 
Schirach avait été informé des crimes perpétrés dans son gau et qu'il est, en tant que 
dépositaire d'Hitler, responsable de ces actes violents. 
340 IMT, tome XIV, p. 526-527. 
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Ayant été responsable de tous les actes comm1s sur le territoire de Vienne, et en 
participant activement à la déportation de la population juive de Vienne, Baldur von Schirach 
s'est donc rendu coupable de « crimes contre l'Humanité ». 
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Résultats et Conclusion 
Notre réouverture du procès de Nuremberg focalisée sur le personnage de Baldur von 
Scrurach a fait qu'une nouvelle accusation qui ne consiste pas en deux, mais en trois points 
d'accusation a été levée contre ce dernier. Si l'on limite la recherche à son seul personnage et 
à son inculpation devant le tribunal international de Nuremberg, la masse des informations 
concernant ce procès est en effet réduite, ce qui permet une analyse en profondeur. Lors du 
procès de Nuremberg, Baldur von Schirach, accusé d'avoir militarisé la Jeunesse allemande, 
fut acquitté faute de preuves}46. Des informations sur le régime national-socialiste que le 
tribunal de Nuremberg n'a pas pris en compte permettraient aujourd'hui de le condamner 
pour les points d'accusation « complot ou plan concerté », « crimes contre la Paix» et 
« crimes contre l'Humanité ». 
Cette nouvelle interprétation des actes d'un personnage du Troisième Reich à la lumière 
d'informations supplémentaires montre que l'issue du procès de Nuremberg aurait pu être 
très différente si les pays alliés avaient considérés plus de détails. 
Ce fait soulève quelques questions quant à la justice d'aujourd'hui. Nous pourrions nous 
demander s'il ne vaudrait pas mieux nous accorder plus du temps et faire des recherches plus 
approfondies pour éviter tout jugement trop hâtif. 
Preuves et jugement 
Comme nous l'avons illustré dans le chapitre « complot ou plan concerté », Baldur von 
Schirach participa de façon autant active que passive à la réalisation d'un complot, 
préméditant des « crimes contre la Paix » et des « crimes contre l'Humanité ». 
Après avoir démontré que Baldur von Schirach avait été dépositaire du projet de 
déclencher une guerre d'agression justifié par le besoin de «l'espace vital à l'Est», il fut 
mentionné qu'il avait été au courant de l'existence des camps de concentration et de 
l'holocauste. Ceci fut prouvé par sa présence à la conférence d'Heinrich Himmler en 1935, 
durant laquelle celui-ci avait invité son auditoire à visiter le camp de concentration de 
Dachau. La rencontre entre Baldur von Scrurach et Arthur Greiser (le gauleiter de Pologne) 
'46 
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au printemps 1942 au cours de laquelle Greiser parla de l'assassinat des Juifs dans des 
fourgons remplis de gaz ainsi que les rapports hebdomadaires347 concernant ['extermination 
de la population juive adressés à Baldur von Schirach sont autant de preuves 
supplémentaires. De plus, nous avons démontré que Baldur von Schirach était au courant de 
l'attitude anticléricale d'Hitler et de son plan de persécution de l'Église catholique sur le 
territoire du Reich. 
Baldur von Schirach fut informé du projet d'employer les habitants des pays occupés en 
tant que forçats pour l'économie allemande. 
En tant que chef de la Jeunesse hitlérienne, Baldur von Schirach s'impliqua activement 
dans la diffusion de la doctrine nazie au sein de son mouvement et incita les enfants et 
adolescents à se joindre au « complot ou plan concerté». Par conséquent, Baldur von 
Schirach contribua à la mise en place d'un contrôle total des nazis en Allemagne et peut être 
considéré comme coupable d'après le premier point d'accusation « complot ou plan 
concerté ». 
En plus de l'endoctrinement idéologique, Baldur von Schirach dispensa aux jeunes une 
éducation prémilitaire qui leur permit de participer à la guerre. Ces démarches prouvent qu'il 
prit part à la préparation de la population allemande à une guerre d'agression; un acte qui le 
rend coupable de « crimes contre la Paix ». 
En dernier lieu, il a été établi que Baldur von Schirach avait non seulement été informé 
des plans d'Hitler qui voulait commettre des « crimes contre l'Humanité» mais qu'en sa 
fonction de gauleiter de Vienne, il avait activement participé à la déportation et à 
l'extermination de la population juive. 
Il prit part au harcèlement et aux mesures d'expropriation de l'Église catholique dans le 
but de s'enrichir personnellement. 
En tant que chef de la Jeunesse du Reich, Baldur von Schirach est responsable des crimes 
commis par les membres de la Jeunesse hitlérienne durant la guerre. En participant de cette 
manière aussi active à la réalisation et à l'exécution d'actes inhumains, Baldur von Schirach 
est incriminable pour le point d'accusation « crime contre l'Humanité ». 
3471MT, tome XIV, p. 536. 
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Sentence' Limite absolue 
Après aVOir démontré la culpabilité de Baldur von Schirach dans les trois points 
d'accusation, la question surgit: comment le condamner? 
Avancer une réponse à cette question se révèle difficile. D'une part parce qu'il n'y avait 
pas de code pénal lors du procès de Nuremberg. Les Forces alliées décidaient en fonction 
des cas de l'ampleur des punitions, et il semble donc impossible de savoir comment ils 
auraient puni Baldur von Schirach:;4~. D'autre part, si von Schirach était jugé de nos jours, 
plusieurs questions d'ordre moral et juridique se poseraient. 
Les Alliés ont utilisé des lois spécifiquement crées pour le procès de Nuremberg. Cet acte 
représente aujourd'hui une transgression des droits fondamentaux. Il va à l'encontre du 
principe de non-rétroactivité de la loi pénale34~. 
L'autre principe non pris en compte durant le procès de Nuremberg est le « principe de 
l'égalité devant la loi» selon lequel « tOtlt indù;idtt doit eY:re traité de la meme fafon par la loi »35". Lors 
de la planification du procès, Baldur von Schirach avait été recherché pour ses activités en 
tant que chef de la Jeunesse hitlérienne. Le fait qu'il avait été également gauleiter de Vienne 
ne prit de l'importance que lorsque l'accusation réalisa qu'elle n'avait pas assez 
d'informations pour le condamner pour avoir militarisé la Jeunesse allemande et que son 
poste de gauleiter à Vienne offrait la seule possibilité de le punir. 
Or, durant le procès de Nuremberg, aucun autre gauleiter n'avait été accusé et condamné 
pour sa responsabilité concernant les crimes commis sur son territoire351 • La condamnation 
de Baldur von Schirach pour les activités criminelles commlses à Vienne représente de ce fait 
un cas de non-respect du principe de l'égalité devant la loi. Par conséquent, même si Baldur 
von Schirach mérite d'être jugé et puni pour avoir participé à la réalisation des « crimes 
contre l'Humanité », la loi pénale internationale dans sa version actuelle ne permettrait pas 
une telle démarche. 
348 IMT, tome l, p. 397. 
349 Jean-Paul Doucet. Le droit criminel, [En ligne J. 
http://ledroitcriminel.free.fr/ouvragt;!sauteur/laloipenale/laloipcQalecouvelture.htm (30 juillet 2008). 
350 Wikipedia. Égalité devant la loi. [En ligne). 
http://fr.wikipedia.orglwiki/%C3%89galit%C3%A9 devant la loi ( Page consultée le 30 juillet 2008). 
351 Julius Streicher (gauleiter de Franken jusqu'à 1940) fut accusé pour ses écrits antisémites et Fritz 
Sauckel (gauleiter de Thüringen de 1927 jusqu'à 1945) fut accusé pour ses activités concernant les travaux 
obligatoires. Dans les deux cas, leur poste comme gauleiter n'avait pas d'importance. Sinon, aucun autre 
gauleiter des 43 gauen allemands ne fut convoqué devant le tribunal et encore moins condamné. 
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L'importance du sujet 
Certes, nous pouvons critiquer le tribunal de Nuremberg qui a été assez indulgent envers 
Baldur von Schirach. Néanmoins, malgré toutes ces fautes et faiblesses, ce procès a été le 
premier procès international, de sorte que son importance historique et juridique est 
incontestable. Il a ouvert la voie à l'établissement d'une juridiction internationale où la 
responsabilité des personnes de la vie politique et militaire est étudiée et punie au besoin. 
Ainsi, le procès de Nuremberg représentait un premier pas vers une juridiction 
internationale et universelle qui se manifeste dans la constitution de la Cour internationale de 
justice (CI]), siégeant à La Haye (pays-Bas), qui garantit un procès juste et incontestable à 
tout le monde . .152 
Cette incontestabilité de la condamnation de Baldur von Schirach n'a pas existé car 
Baldur von Schirach n'a été condamné que pour les crimes contre l'Humanité et non pour 
l'emploi des adolescents en tant qu'enfants-soldats. Ces enfants, s'ils ont survécu au combat, 
furent traumatisés et marqués par les événements auxquels ils ont participé, mais personne ne 
leur a fait justice; l'individu qui les avait entraînés et endoctrinés n'a pas été puni pour ces 
actes . .lS3 
En même temps, le tribunal de Nuremberg n'était qu'un début, il ne tenait pas compte de 
tous les points jugés importants aujourd'hui. L'accusation et la condamnation de Baldur von 
Schirach pour l'utilisation des enfants-soldats auraient pu être un exemple qui aurait pu servir 
d'avertissement pour tous. Pourtant, ce ne fut pas le cas. Il fallut attendre jusqu'en juin de 
l'année 2007 pour qu'un tribunal international (le tribunal international de Sierra Leone) 
condamnât onze accusées pour recrutement d'enfants-soldats.'\54 
Vu l'augmentation de l'emploi des enfants-soldats qu'a connue le 20c siècle, cette nouvelle 
accusation de Baldur von Schirach revêt encore de nos jours une grande importance. Selon le 
bilan de l'UNICEF de février 2007, il Y a à l'heure actuelle au moins 250.000 enfants-soldats 
352 Wolfgang Form, "Yom Yôlkermord an den Armeniern bis zum Tokioter Kriegsverbrecherprozess" dans 
Heimo Halbrainer. Kriegsverbrechen, NS-Gewaltverbrechen und die europdische Strajjustiz von Nümberg 
bis Den Haag, p. 22. 
m IMT, tome XXII, p. 604. 
354 The special court for Sierra Leone. AFRCjugement, [En ligne]. =~-"-c'-'-'-'o,-"_ .. 
sl.orgldocumentsl AFRCjlldg!1~t072020QlJ2df (Page consultée le 20 janvier 2008). 
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dans le monde.355 Des orgarusations comme l'ONU combattent fortement l'augmentation de 
ce phénomène, mais elles y arrivent difficilement. Ainsi, le jugement et la condamnation 
d'une personne comme Baldur von Schirach est important parce qu'il représente un exemple 
dissuasif pour tout individu profitant, comme lui, de la confiance et de la naïveté des enfants 
en les manipulant pour les utiliser comme chair à canon. 
355 UNICEF. Kindersoldaten: UNICEF zieht Bilanz. [En ligne]. 
http://www.unicef.atJI31.html?.4.:tx ttnews%5 Btt news%5D=613&tx ttnews%5Bback~jd%5l)=7&cHash= 
21405ffe82 (Page consultée le 20 janvier 2008). 
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